
Le chauffeur est descendu pour 
examiner le foyer ; il a constaté 
«lue de l'eau et de la vapeur s'è 
fhappanl par une fuite de la t'hau 
dière tombaient sur le feu, mais 
presque en même temps une explo 
sion formidable s’est f ût entendre. 
La chaudière venait d’écLter, et les 
quatre homme» avaient été projeté^ 
dans toutes les directions pôle môle 
avec les débris de la locomotive 
mise en pièces. Ges iufortui.e> ou 
été tués sur le coup et le corps af 
fieuscment mutilé du mécanicien a 
été rau^assé à plus de cent mètres 
de distance de l’endroit où avait eu 
heu l'explosion.

LE PRINCE GEORGESDKGRÈCE 
A NEW YORK

lai piince Georges de Grèce, voy
ageant incognito tous le nom de 
comte Falster et ai rive raa-di à 
N wYok, est descendu à l’hôtel 
connu sous le nom de Bre oort 
House, avec sou compagnon de 
voyage, le commandant Lohmen, 
de la manne russe.

Les voyageurs, qui doivent s’em 
Parquer samedi prochain a bord du 
Servia. ont ôté reçus à la' gare du 
New York Central Railroad par le 
consul général de Grèce à N. w 
York, M. Botassi ; M. A. Greger, 
charge d’affaires de la légation dt 
Russie à Wa hington et une déléga
tion de la colonie grecque. De 
nombreux reporters oi.t assiégé le 
Brevourt House pour avoir une 
entrevue ave le prnipe, mais ils 
ont été éconduits Le prince tient 
à conserver sou incognito et à éviter 
toute démonstration publique. Les 
seules personnes qu’il ail reçues 
hier étaient MM. A Greger, charge 
d’affaires de la légation de Russie ; 
A. E. Uiaruw-ky, consul général dt- 
Ruasie à New York ; Boikm,second 
secrétaire de la legation russe à 
Washington ; Uoluasi, consul gène 
ral de Grèce, et un oliicier de 
l'arsenal maritime de Brooklyn. 
Après avoir déji ûné au restaurant' 
Delmomco avec ses visiteurs, le 
pnnee est a lé visiter l’amenai 
maritime de Brooklyn pendant 
l’apres midi, elle soir, il a assisté à 
la repn sen talion du Garden Thé

UNE EXECUTION DANS L’AR- 
k XNSAS

Un nomme Boudinot urumpion dit 
Bud Burns, condamne à mort pour 
nu meurtre commis dans le Terri
toire indien a été pendu à d'X heu
res du matin dans la prison de Fort 
Smith (Arkansas).

Crumpton n’a manifeste aucune 
é notion tandis que le shérif lui don 
liait lecture,dans sa cellule, selon 
l’usage, de l’arrêt de mort, elle con
damné a marché d’un pas ferme au 
lieu de supplice. Arrivé sur l’ê 
chafaud, Crumpton a hftrangué les 
personnes présentes, disant que c'é
tait le whi key qui l’avait conduit à 
la poleuce. Regai de/, au fond 
d'un verie à liqueur s’est écrié le 
condamné, et vous venez tou
jours h cordre de la potence avec 
son nœud coulant. Mais en môme 
temps, Crumpton protestait de son 
innocence declarant que ces enne 
mis s’étaient parjurés pour le perdre 
et que le veritable assassin serait 
certainement découvert quelque

L’exécution n’a été marquée par 
auci n autre incident. Le choc 
causé par la chute delà trappe a 
a é'.é si violent que le supplicié a 
a eu la colonne vertébrale disloquée, 
et sa mort a été instantanée
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reconnaissaient que leur Moudir 
leur rendait de grands services, as
surait leur subsistance et prenait 
sur lui tous les soucis de l’adminis- 
irat on ; ils voyaient en lui un inten
dant dévoué autant qu’un chef milt 
taire.Ils lui étaientassezattachéepour 
l'accompagner dans un pays voisin, 
où ils pourraient mener une existen
ce analogue ; iis étaient résolue à 
n'aller en Egypte qu’à la dernière 
extrémité, et seulement par la voie 
du Nil, car ils s'entêtaient à ne pas 
croire à la chute de Khartoum. 
Aussi, quand Emin, après leur 
avoir communiqué la lettre du 
Khédive apportée par Stanley, leur 
demanda quel parti ils comptaient 
prendre, évitèrent-ils de se pronon» 
noncer nettement Toi t n proies 
tant qu’ils resteraient ou parti
raient suivant que le Moudir reste 
rail ou partirait lai-môme ils décla
rèrent qu’ils voulaient avant tout 
savoir qu’elles étaient les intentions 
de leurs « frères s des stations sep
tentrionales.

Afin de connaître ces intentions 
et de préparer l’évacuation, Emin 
partit le 14 juillet, avec M. Mounte- 
ney Jepht-on, pour les stations du 
Nord, Le moment paraissait parti
culièrement favorable, c?r la gar
nison de Redjaf, sans vivres et 
sans munitions, venait d’envoyer à 
Ouadelai une délégation chargée 
d’nnplorer le pardon du Pacha.

Tout alla bien à Doufllé, à Chor 
Ayou, à Laboré et à Mouggm;mais, 
à Kirri, Emin reçut du chef de 
Redjaf l'avis que les soldats de 
cette station avaient l’intention de 
s’emparer de lui et de le conduire 
à Gondokoro. Afin de se mettre à 
l’abri d’un coup de main, il s’em
pressa de revenir en arrière Tra
vaillés par des agents redjavaie, les 
garnisons des autres stations témoi 
gnèrent d. s plus mauvaises disposi
tions. Celle de Laboré te mutina, 
déclarant qu'elle rentrerait en 
Egypte par Khartoum ou qu’elle 
vivrait ou mourrait au Soudan. A 
Chor Ayou, Eo.in apprit en même 
temps qu’une rébellion avait éclaté 
à Doufllé et que r'es bandes de mah- 
distes, venant du Bahrrel Ghazal, 
avaient débarqué à Boa et tenté de 
razzier le Latouka. Pris entre deux 
fei.x, il préféra continuer son che 
mm vers OuaJelai, et, le 20 aoûi, il 
euti a à Doufilé. Les rebelles le

LES AÉRONAUTES A LA DOU
ANE.

On télégraphe de Chicago que 
les aéronautes français E gène Go
dard et Pillas Pinas ont bien failli 
être arrêtés dans cette vilie, en ver
tu d( la loi sur l’immigration, corn 
me de simples ouvriers embauchés 
à l'étranger.

M. Godard et Pioas sont venus 
en Amérique en vertu d’un contrat 
qu’ils avaient conclu avec une com
pagnie de Chicago pour installer 
dans cette ville un ballon captif 
comme ceux qu’ils avaient établis à 
Paris. Mais lorsqu’il se sont ren
dus à la douane pour demai der 
/entrée en franchise de leur bal
lon comme étant “ leur instrument 
de travail", l’employé du départe 
ment du trésor leur a fait subir un 
minutieux interrogatoire pour voir 
s’ils n’étaient pas en contravention 
tvec la loi sur l’immigratiou. Fi
nalement, après avoir relu la loi el 
consulté longtemps un dicionnaire 
sur la signification de certains mots, 
l’employé de ta douane est arrivé à 
cette conclusion que “ la manière 
de lancer et de diriger des ballons 
est un art, que les aéronautes sont 
des professeurs ” et que, comme 
tels, ils ne tombent pas sous le coup 
de la loi interdisant le débarque
ment des ouvriers embauchés à 
l’étranger.

En conséquence non seulement 
MM. Godard i-t Pinas n’ont pas été 
inquiétés ; mais encore on a laissé 
entrer leur ballon en franchise. 
Néanmoins la question de savoir si 
les aéronautes doivent être considé- 
rés à la douane comme des artistes
el des professeurs sera soumise au 
secrétaiie du trésor à Washington, 
qui la tranchera d’une iaçon défini
tive.

LES CHILIENS A WASHINGTON
La délégation chilienne arrivée 

ici il y a quelques jours pour se 
mettre en rapport avec le gouverne
ment des Etats Unis et solliciter de 
lui qu'il reconnaisse aux insurgés 
la qualité de belligérants, u’a pas 
encore paru à la Maison Blanche ni 
au département d’Etat 11 se dit 
dans les cercles bien înlormés des 
affaires diplomatiques quelles mem
bres de la délégation en question 
échoueront indubitablement dans 
leur mission et ne pourront pas 
même être reçus par le président, 
par des considerations d'ordre su
périeur eu matière de neutralité. 
C' S considérations, qui sont deve
nues une tradition inflexible, re
montent à la guerre civile, où le 
gouvernement des Etats Udis a uo- 
t fié aux puissances européennes 
qu il romprait toutes relations di
plomatiques avec elles si elles rect- 
vaient, officiellement ou ollicieuse 
ment, les envoyés du Sud chargés 
de se rendre auprès d’elles puur ,eur 
demander de reconnaître aux con
fédérés la qualité de belligérants 
Le gouvernement des Etats Unis 
s’est fait une loi, assure t-on, de 
respecter ce précédent, qu’il a éta- 
b i ici même et dont il u'entend pas 
se départir dans le cas prèient ; 
estimant d’ailleurs qu’un gouver
nement a droit à la neutralité abso
lu i d'une nation avec laquelle il 
u a ceisé d’être en relations d’an i- 
lié, taut qu’il se soutient par lui- 
même et qu’il est censé reposer sur 
la volonté de la majorité du peuple.
EXPLOSION "DUNE LOGO MU- 

Tl VE
Un terrible accident, qui a coûté 

la vie à quatre nommes, s’est pro
duit peudantla soirée à Nesquchon 
niog (Pennsylvanie), sur la ligue du 
New Jersey Central Railroad.

Une puissante locomotive servant 
â former les trains de marchandises 
et sur laquelle se trouvaient, outre 
le mécanicien el le chauffeur, Tho 
mas Trip et J. Pope, deux serre 
freins nommés Gallagher et Smith, 
venait de quitter la gare lorsqu’on 
s’est aper*u que ta, feu s'éteignait.

fir*ut aussitôt prisonnier et écri 
virent aux officiers de Bidden, de 
Kirri, de Mouggui et de Laboré de 
venir se concerter avec eux sur les 
mesures a prendre Sansempnson 
ner M. Mounteney Jepbson, ils le 
firent garder à vue ; ils n’avaient 
aucun grief personnel contre lui ; 
mais, en sa dualité d’envoyé de 
Stanley, ils le considéraient comme 
complice du projet criminel du 
Moudir de les forcer à quitter la 

Toutefois, après luiprovince, 
avoir fait subir un interrogator • 
minutieux, ils lui permirent, le 3 
septembre, d'accompagner sur le 
vapeur le Khédive ceux des leu s 
qu’ils envoyaient à la rencontre de 
Stanley, qu'on disait être arrivé à 
Nsablé. Mais Stanley était loin de 
l’Albert Nyanza, et M. Mounteney 
Jepbson revint à Doulilô- avec le 
capitaine Casati, qu’il avait rencon 
tré à Toungourou. Le 24 septem
bre, un conseil de guerre, composé 
de 67 officiers, scribes et employés, 
se réunit pour juger Emin ; il y 
avsit 37 chefs d’accusation, dont 
voici les principaux :

Les lettres que Stanley avait 
produites comme venant du Khédi
ve , et de Nupar Pacha étaient des 
faux ;

Stanley ne venait; ai de l’Egypte- 
comme je Moudir le prétendait ; 
Stanley était un imposteur et un 
aventurier;

Le Moudir avait conspiré avec 
Stanley pour arracher la population 
du pays et la livrer comme esclave 
aux Anglais;

Le Moudir «’était rendu cou 
pabie de négligences, d’injustices, 
r*e favoritisme, 
d’empoisonnements , etc.

Le conseil de guerre commença 
par prononcer la déposition du gou
verneur Pris,il décida de le remet
tre entre les mains du princpal 
meneur, le commandant de R djaf 
un chenapan de la pre espèce. 
Plutôt que d’être livré a un tel 
homme, Emin était ré-olu à se fai
re sauter la cervelle. Heureusement 
Us membres du conseil de guerre

d’escroqueries,

Emin Pacha
La Rebellion a L'Equateur

—ET—

LES MAHDISTES
y,. livre de M. Sianley, dans les té 

,libres de T Afrique,contient sur l’Iiia- 
d- l’expédition chargée de dé- 
Emin Pacha, les renseigne

ments les plus détaillés. Mais il y 
est fort peu question d’Emin lui— 
même, de la rebellion de ses trou
pes dans l’été de 1888, de sa captivi 

retour sur l’Albert-te et de son
.Nyanza ; il y est à peine fait

de l’invasion de la province
équatoriale par les inahdisies ; on 

la confirmationy. cherche eu 
de la nouveliede la prise de Oude 
lai que M. Stanley faisait prévoir 
dans une lettre adressée, en 
1889, â sir William Mackiimon, et 

la foi de laquelle toute l’Europe 
à la chule de cette dernière

forteresse de l’Egj pie dans le Sou-
M. S'an'ey ne connaissait 

ces événements que par oui dire ; il 
axait r- ncontiè Emin à Nsahée sur 
les bords de l’Albert Nyania, au 
mots de mai 1886, l’avait recueilli 
au camp de Kavalli en février 1889 
et l’avait ramené à la côte,sans avoir 
pénétré lui même dans la province 
equaloriale. C’est à l’un de ses lieu
tenants, M. Muuteney Jepbson, 
qu’il confia le soin d’accompagner 
le Pacha à Oudeley, tandis que lui- 
même se remettait en marche à tra- 

la forêt mystérieuse à la re-

I

cherche de telle arrière-garde dont 
on connaît les aventures lamenta-

A l’exemple de son chef el de ses 
camarades, M.Mounten.y Johnson 
vient de publier le récit de sa mis- 

Au point de vue géograpni- 
volume 11e content au.

> k

que, son
cun renseignement nouveau ;mais, 
au pou.t de vue historique, c’est le 
seul document un peu circonstan
cié que nous ayons jusqu’ici 
l’abandon de l’Equatorial et l’in va- 

mahdisle dans ces contrées ;

T !

I
à ce titre, il est d’un intérêt sensi
blement supérieur A celui 
breuses publication 
les pas du “ sauveur’’ d’Emin.

des nom- 
écloses sous

1

M. Mounteney Jepbson croyait 
qu’il suffirait au Pacha, une fois 
arrivé â Ouadelai, de donner aux 

échelonnéesgarnirons des stations 
le long du Nil .Blanc l’ordre d’éva 

places et de le suivre à lacuer ces
côte, et qu’il serait dans quelques 
semaines revenu avec 
monde à Nsabé. 11 élan convaincu

tout son

que les troupes égyptiennes, trop 
heureuses d’être secourues, accueil
leraient Stanley comme un libéra

it ne se doutait point de
quels éléments elles se composaient 
Les officiers étaient le rebut de l’ar
mée khédiviale, des criminels dé
portés ou des aventuriers du plus 
bas étage; les soldats étaient pour 
la plupart de purs gredins. J«es uns 
et les autres, paresseux el lâches.
n’avaient aucune envie de ••etourner 
en Egypte, oà ils auraient fait piè
tre figure ; ils ne demandaient qu’à 
continuer de vivre grassement au 
Soudan, avec leurs femmes et leurs 
domestiques, aux dépeus desindigè- 

Les soldats soudanais étaient
d’une meilleure trempe, relative
ment hounèfes et fidèles. Mais ils 
n’avaient aucune raison de quitter 
le pays. Si le Madhi arrivait, ils 
aimaient mieux se joindre à lui que
de s’en aller.

D puis quatre ans, du reste,un des
deux bataillons d’Emin était en état 
de rébellion. Quand le Pacha eut 
repou»sé en 1885 les derviches qui 
s’étaient répandus d’Arfourg et de 
B ihr-el Ghazal après la prise de 
Khartoum, il voulut abandonner les 
stations septentrionales de Ladoet de 
Redjaf, enfin de se concentrer au 
s id et de tenir ouverte la voie de 
Zanzibar. C’est dans ce but qu’il 
cmtruisit Ouadelai 
Blanc, et Toungourou sur l’Albert 

Mais le 1er bataillon re-

\ NI

Nyanza.
fusa d’évacuer Redjaf ; excité par 

officier d’Arab-, il 
tenta mêm- deux lois de s’empa er 
d’Emin. Depuis 1885, il vivait de 
rapine et de brigandage. Le 2) ba
taillon obéissait encore moins par 
fidelité que par lulérôt : les soldats

IX.,

un ancien
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perdirent leur tempe à se quereller 
et à se distribuer des places,sous pré
texte de régler l’administration de
là province, et, avant d’avoir fait 
exécuter leur sentence, un évène
ment imprévu renversa Durs com
binaisons.
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Le plus Remarquable Succès Journalistique 
de New-York.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.

sensations vuL 
d’asile da

Les nouvelles banales, les 
gaires et la blague n'ont pas 
Press.

Le Press a la plus brillante page éditori. 
ale. Tout y -

Le Sunday 
nal de vingt pages toi 
du jour de quelque intérêt.

Le Press hebdomadaire 
les matières les plus importantes pa 
les deux éditions quotidiennes et d

Pour ceux qui ne peuvent 
on Quotidienne, l'édition 
la remplace admirablement.

est vivide.
Press est un magnifique jour 

uchant à tous les sujets

contient toutes 
rues dans 
u diman-

recevoir l’éditl- 
Hebdomadaire

Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé à New-York.

THE PRESS
Est à la portée de tous. Le meilleur H 

moins cher des journaux publiés 
en Amérique.

Quotidien et Dimanche, un an -

an - - 3.00 
ois - - 1.00 

- 2.00 
- 1.00

$5.00
2.80

. le
Quotidien seulement, un

11 "4m
Edition du Dimanche, 
Hebdomadaire, un an

\ (Demandez la circulaire du F 
Numéros specimens gratis, 

mandés partout. Commi 
Addressez,

Agente de 
ssions généreuses

THE PRESS,
Potter Building, 38 Park Row’

New-Yora"

SUCRE A. C. LAR0SE
Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACEJIT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau5 OTS.
TELEPHONE 189.

Collections faites promptementNous offrons actuellement au public et 
nous servons à nos clients un vrài bon sucre 
h 5 cents la livre, c'est à-dire à ceux qui 
achètent une livre de notre célèbre thé.

^■.Spécial à ce mois : une petite consigna 
tion de thé de 26 cents.

C. LEVEQUE,
ENCANTEUR.

STROUD BROS. Salle d’Encan : Marche By.
rues;rideau & sparks

97 Rue Rideau. Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 

Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Bal

HEMIN DE FER

banada Atlantique.
- 4WS

Dans le Département qui comprend le 
deeain d’après la bosse, d’après le modèle 
vivant, la peinture et l’aquarelle, les con
tributions sont de $6.00 par mois, pour le

Nouveau Service Rapide 'et de ** -16
* Dans celui du dessin industriel, d’archl.

lecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par moi*. Couture artistique, $1.50 par
°1 Stresser à ACHILLE FRÉCHETTE, 
secrétaire, à la Chambre des Communes, on, 
mr les lieux, aux Professeurs

—ET—

La Ligne la Plus Courte et la

En activité le 29 Juin 1891.

LES CONVOIS PARTIRONT DE LA GARE DE LA

Montres et Bijouteries
L’EXPRESS DE MONT- en tous genres et de toutes qualités. Seront 
REAL rapide arrêtant vendues à 26 pour cent au dessous des prix 

les stations entre Ottawa et le Cô- ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
, se reliant à la jonction du Côteau avec ) que représenté,sinon l’argent vous seraremis’ 

les trains du Grand Tronc pour l’Oueet, et à I Chez H. NOREZ, No. Si rue Rideau, (près 
Montréal avec tous les trains pour l’eet, et ' du Pont des Sapeurs.) Répara1 ions de Mun
ie sud. Arrive à Montréal à 11.35. très et Horloges garanties et à des prix
cnno M L'EXPRESS DE MONT modérés.
U.UU !■ Itl ii cal rapide limité n'arrêtant 
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta 
wa et le Côteau, a un char réfeotoir, et ar
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux 
du Vermont Central et dn Grand 
pour tous lee pointe à l'Es 
vière du Loup, Dalhousie, etc.
O AA D M L’EXPRESSDE;BOSTON 
Z.H-Ur.lfl. et NEW-YORK (passant

8.00 A. M.

tC'EST GRATIS
SSsSSSâTronc ; 

t. Portland, Ri B-H-e'E

fü
'FssSS

par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
poor Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous lee points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquàBoston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrête A toutes les stations entre Ottawa 
et Rouse’» Point, et se relie aussi à Montréal 

favec le G.T.R. A Côteau.)
JSSStififfïLES TRAINS ARRIVERONT COMME SOIT :

EXPRESS DE BOSTON et New- 
York et de tous lee

médiaires.
Rouses Point et Ottawa. Laisse 1 
7 00 P. M. et New York A 7.00 P.M.
10 QH ExPrcMl rapide de Montréal, Port 
IZiOU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal A 9 A.M., n’arrête qu’A 
Alexan Iris sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.

>ide de Mont: 
ifax, St. Jean, 

N.B., tous lee pointe sur 1'Intercolonial elle 
Sud. laisse Montréal A 6.16 P.M. A l’arri
vée de l'Express d’Halifax et arrête A toutes 
lee stations.

11.35 pointa inter 
stations entreArrêt A toutes les

I
U.

9.45 P.M.Æ”£5! léeL

1 forces 1

■ ANÊMIt CHLOROSE K
U LE FER ■I BRAVAIS 1

Experiment» parles plu» grendii >d-rlni . ■
■ du uioude. peu* iiuroédlAli-mriil d»n- ■ 

l'B-onumie »an« oeesalonner de troubla» JH
re. ulurr M reronslllue le une el lui t flF

mliigfrUiig'.âlin R BR VAISiapia»»tirr

Pour toutes informations s’adresser A l’A
gent Local pour la vente des Billets, au coin 
des rues Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéraL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890. des Passagers.
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VENTE EXTB
- DANS LES-

MARCHANDISES D’ET
, Certaines Lignes de March 

dises a Extrêmement Bas Pi

r —TELS QUE—

1 i< ffes à Robes, Dentelles, Indieni 
Cotons, Marchandises Blanches, Sa 
Bas, Gants, Net et Gossemer p 
Voiles, Matinées, Couvrepieds. C 
mises, Franges, Rubans, Etc., Etc.

Et aussi quelques 
dommagées à Grands Sacrifices.

V

I
marchandises

Pigeon, Pigeon & C:

;
49 & 51 RUE RIDEA

Enseigne de la Boule d’I
l

'

PEINTURE!
Préparées.

Toutts prêtes pour ious travaux - 
rivalisent avec les meilleures Manul 

du Dominion et du monde
i

Leurs Qualités.
Sont Egales à n’importe lesquel' 
Supérieures au plus grand noml 
Surpassées par aucune.

J

XiSI

W. HOWE
Fabricant de Peinture'.

O TTAW -A

Le Premier Arrh
—LE—

MIEUX SERVI.
!

Mesdames, lisez ceci et rem; 
les nouvelles marchandisesque z

Mis n qui vent êt e sacrifié- s ; ali 
mômvenez, voyez e; j g~z vous

Les diminutions suivantes- sert 
accordé s sur tous les achats de 
§2.00 et au -dessous, 20 pour cent meill

§2.00 et au-dessous de §7.(HI, 25 pour c 
meilleur Marché.

$7.INI et au-dessous de $15.00, 334 Pour ° 
meilleur marché.

. Le Stork comprend du Linge 
Dessous pour Dames et Enfants, c 
.1 ipons, d1 s riches Robes d’inté 
, ur, de- Blouses, d- s Corsets, c 
Bas', des G nls, des Mouchoirs, c 
Ombrelles, des R >b ;8 d’Enfa. ts, c 
lt ouses et des K »b s, des Robes 
lies Manteaux d'Knfints, des P.ai 
l' .res et des Tabliers.

En un mot, tout ce que no 
avons en magasin est offert à d 
prix et à de< conditions exceptio 
celles de B<>N MARCHE chez

1

WOODCOCK
nouveau Magasin 11 BIEN CONNÜ 

4e Lingerie.

312,314RueWellingtoi
Le “HUB”;4

V1S-A VIS LE MUSEE GÉOLOUIQU

JH-YINS ET CIGARES CHOISIS »
TOUJOURS EN MAIN.

Proprietair
548 Rüe Sussex, Ottawa

WM. CODD,

___ tiSli
La Meilleur Cure-le-atousse

rwsmj.fr aiü^TION *

r .)

te canada vendredi s juillet isbi

ADRESSEZ-VOUS HOSENOTES DE TURQUIE
Depcche télégraphique particulier*

Bri.graD, 3 juillet. Le ministre dee fi
de .Serbie, M. Vonitch, vient d'être 
d a iénatiou mentale. On l’a trane

ïjlcajsada. STATISTIQUES
Journal Quotidien du soir

COURRIER DE VIENNE 50 PIEDS $6.00

-A LA— HOSE
M

50 PIEDS 16.50PHOTOGRAPHIE D’ELITE
—ET —

Voyez les Prix

poriTa

Unie), M. Piliüaki, 
réprimande que lui 
des affaires 
ki, dans le but d’éviter 
entre les autorités de 
d’un

Depuis quelque temps déjà les 
Etats Unis importent énormément 
de soieries pour garir le-chapeaux. 
Les coll eteurs de la douane les 
classent comme les manufactures de 
soieries et prélèvent des cl roi! t» d'1 
5U o/o. Les import .leurs paient t es 
dioils, mais eu protestant le plus 
qu'ils peuv< nt ; ils p étendent que 
es niarchandi.-ès sont rla»see< 
comme “garnitures pour chapeaux.’ 
dont les il oils ne sont que de J) o/o.

l,es cours de justice ont donne 
raison aux importateurs, et l'on dit 
que le Trésor de- Etats-Unis devra 
rembourser de $20,000,000 à§.ô,- 
UOO.UüO

Le plus curieux de toute l'affaire, 
réside dans le fait que les clients ou 
acheteurs, qui ont acheté ce> g 
nitures oui déjà payé les d*oils de 
50 o/o, qui oiit ôte ajoute au prix 
des marchandises, et que le public

ÜUO. OUI
dèsintéieeser ceux qui eu réalité 
u ont rien perdu.

La politique en Allemagne
Un traite de commerce

Nouvelles de Turquie

Les troubles au 
Chili

santé.
nde l‘rizrend(Tur- 
li cillé à cause d’une 

que lui avait infligée le cabinet 
étrangères de Vienne. M Pi ine- 
jut d'éviter un cojflit imminent 

l’Eglise uatholi ,ue 
la religion muaul- 

t faire enlever lea 
ique. I e représen- 
s don Simon, ne a’eat 

cette mesure, 
vice-consul à

mai
lauM. Pillnski. e’tiét auiLA V/LLEE DE L’OTTAWA HOSEvice consu

50 PIEDS $8.09

Journal Hebdomadaire à 16 pages

BUREAUX . «4 el 416 Rue Sussex
OTTAWA, ONT.

HOSE 50 PIEDS liu.es.DE NOS

ed.l'.u
cloches de

les eh fa de 
voulai

Y compris les Accouplements et l’Arreeeir.GRANDS PORTRAITStre, 
l’églis. 
vêque, 

pas contenté de e’op 
mais a porté plainte

le frère Puisard a Glace, etc.—ET DE -VVe-drorii 3 Juillet 1391 NOS CRAYONS
117 Rue Sparks.ECHOS DU JOUR LES ETRANGERS EN RUSSIE 

Londres, 3 juillet Les gouverneurs des 
i de Kief, Podoli et Volnynie ont 

que tous les étrangers résidant dans 
provinces devaient se faire naturaliser 
initier le

E. G. Laverdure
<Sc OIE.

69 & 75 RUE WILLIAM.

provinces ( A côté de Ormes )agent de : tAlexander Mcise,
New-Yoïk, s’èet suicidé hier après avoir Les etrangers en Russie • pays et qu apn-s être devenus 

scs, i s devaient rester dix an- 
dans leur domicile

tué sa nmitiessc.
nées-consécutives 
Cette mesure est ut en vue des 

i habitent

fédéral a revu olliciel- Souvenez-vous del>e gouvernement
lenient l'invitation de prendre part à l’ex

NOUVELLES DE PARTOUT ise surto 
Allemands très nombreux qu 
ia fiontière autrichienne.position de Chicago. (Service spécial (le dépêches télégraphiques)

MASSONLes brasseurs du pays présentent
tarif «le dioii present forcé de payer $2t),-

i de taxes additionnelles pbCr
COURRIER DE VIENNE

coup «l’objections 
d’accise sur l’orge. Une dépôt 
rendue hier aupicodes ministres.

nouveau P.S.—Glacières.
Y i i'a ni;, 3 juillet Voi à que ça recom- 

ue ! Et le ministre «le la gt.erre d'Au- 
* triche Hongrie ayant besoin d’argent pour

augmenter I’effect if de certaine corps, nous 
On publiera sous peu à Washing recommençons à lire que les armements de

ton. un travail trèsmi6re«saiu lait Ku"le. !r ,,le '» —tri-
’ . ,, i, , i ,• , i, vhieime, nécessitent un nouvel effort de laP'ir h; Major Bro k. cht-i du Ibi- ,)arl lies |MfUp|BS de l’empereur iWois-

re.'itl des Statisliques, au Départe* Joseph. Et ce n’est pas que dans esjôur-
ment du Trésor ; ce sera un rap- I naux que ce< nouvelles se trouvent, le mi- 
port Hlücial qui traitera U6 l’illlini ni»t e g.'iniial Biller le» „ commimi.,.,,». à
«ration au. Etat, Uni, depui, 1820 I

leurs, 1 habitude de ra ton ter au publie . 
qui se passe dans les conseils des ministres, 
on a appris tout à coup que 
anstro-hoitgrois étaient très 
en oroire, la Russie 
quatre inillio. s d’hommes 
et a déjà de telles armées prêtes à entrer en 
ligne, qu'elle

NEVILLEis lu province «1** 

cr les ordre

■Le calme est ré 
La ré d-Nantiago.

date envoy- s pour repi 
rétabli au pouvoir le pf-H-lent Uelcstero.

97 RUE RIDEAU.1)E SON

Ive correspondant du S
de Munster a fait «lémintir 20 F. C. Ce Magasin deAVIS-dit que le «•« 

e récit disant que le vieil empereur i luiliau- VINS■1er avait l'intention 
de Bisinarckr jusqu’en I811U. Aucun receosein-mt 

• illii iel n’a été fait de la population 
étrangère venue aux Etats Unis 
avant lrt*2U, mais l’inimigraiion de 
la fin de la guerre de la revolution 
à cette époque (le 1«S*2U « st évaluée 
à 225,000 nouveaux venus. Le 
nombre des immigrants de 1821 à 
18'. 10 a atteint le ehiU're de l ">,(jil - 
088. Les chiffres suivants nous 
donnent exactement le nombre 
d'immigrante venus de chaque na
tionalité différente île 18vü à 
18.10, aux Etals Unis :

Du Discoinpte sur les Ventes
Les journaux de M. Blaine appui*

démari lies
Huent* du parti répnbti 
le Sénateur Quai comme chef -le l'organisa

nt les 
membres in-

A partir d'aujourd’hui, tous lee Chapeaux 
de Vaille a 2(1 pour cent meilleur marché.les ministre» 

est en train de DE—•s par plnsiettis Attention a cette phrase ! 
TOUS les Chapeaux de Paille. 
Sans réserve. 1
Rien de mis à part.
Tout le rayon en vente.
Tout :

ses frontièresjjour déposer

Bottesle pouvoir mohi iser

, hier, Que le généré Bauer veuille augmenter 
ff..< tif de l'armée autrnhionne et mi’il

L'honorable M. Abbott ET DE
projet de lui à l'eflet <1 autoriser le pi’il

ois;
nu Sénat,
les commissaires du havre de Monti - a! -I em-

oin <1 argent pour se faire, j<- le crois; 
que le ministre de la guerre de Fran- 
Joseph Souliers.nr illion de piastres pour effect uec croie un seulprunier

les améliorations proj< t- es, pourvu que l’in- ravonié à ses collègues, je le nie absolunu-nt. 
Il sait tou R. J. DEVLIN.t aussi bien que tous le 

ucoup mieux, que la Russie est. en 
train de réorganiser son armée, et que ce 
n est pas au moment <«ù l'on essaie de créer 
en Russie une armée territoriale que k Tsar 
va préparer une attaque contre ses voisins.

La loi vient à peine d’être promulguée 
Quand elle aura été appliquée, alors l'armé,- 
russe comptera q..at re .nillions d hommes. 
Seulement, ce ne sera ni aujourd'hui ni 
demain, et il cou era encore beaucoup d én i 
dans la Vistu c avant que la nouvelle 
gauisation soit complète. Un simple resu
me montrera que l’application (le la loi n’est 
pas facile.

La réserve de l’armée russe se composait 
jusqu'à présent de cinq classes : elles 
«lire divisée» en deux bans. Dans le pre 
mier entreront tous les hommes qui ont 
servi et ceux qui ont été exemutés du eer 
vine actif ; ce premier ban sera 
un “ ukase au Sénat et servi!u

térvt n'exeèdc pas quatre pour cen;. 102 Rue Sparks.Encouragez la société de 'a ferme.V.S
tuie de honue heure.Allemagne.

Ir'andu
Ang eterre....................................
Vos ses» ion s de l’Amérique Au

NorW

France ......................
Russie et Volognc..

7 Ml..........  4,551,".
.......... 3,501,083

. 2,100,031

. 1,029,083
943,330

370,102 
350,353 

,192

Ï7i,’:t3H 
140,237
«ilMi.ISlO

Lady Macdonald a quitte E.tnih- lifTe et 
a’eat retirée chez Madame Dcwdney. Kilo 
restera chez. l’Honorabie l'ew lm v, j isqu'ati 
moment de sou départ, d'Ottawa, qui aufa
lieu dans
se rendre à Murray May, oil elle a l’inten
tion «le pa-M-r lV*t«•.

«in Nord. . . . 
cl Suède.. 
Hongrie.iXElle «loitdeux semai es.

DIMINUTION.fortemenLa santé de M. de Lussepe s’ 
ressentie de la triste impression «pie lui ont 
causée les poursuites judiciiiires intent-- I tdiiemai k .......

Les autres pays. .de TOUJOURS LE PREMIER.
Sucre Granule

-s et aux direfouet ion n
Compagnie du canal -b- l '.mam-i. Sa lamillo 
est dans a plus giaiule anxii-té «■ t r- doute 
les suites «h-s attaques 
Lesseps souffre en ce moment.

PharmacieCatholicisme dans l’Inde appelé pur 
i de renfort

uses dont M.

Km--I-.MUK R i pf.au ft Nicholas.
Un journal du missionnaires pii 

blié t n France, a consacre plusieurs 
séries d'artivles au progrès que le 
catholicisme romain .t fait aux In
des durant le siècle courant

Eu 180 l, le nomore d • catholi
ques dans l’Inde étaient de 475,0- 0, 
el dans ce nombre on en comptait 
29o,üv0 dans la Province portugaise 
de Goa. En 1850, le nombre des 
catholiques atteignait !)8ti 000, et eu 
1800 il arrivait à 1,701.337.

Du ce nombre, 470 OÜÜ résident 
dans Goa, el un demi - million à 
Pondichéry, qui au commune- men* 
du siècle u’en comptait guère une 
42 000 Mala bai en compte 335,000 
et Ci ylan plus de 220,000. Mais en 
supposant que la population de l’In
de soit de 257 000,0 0 d’âmes, t’e- 
crivain appelle l'attention sur ce 
fait que sur 151 habitants dans l’In
de, un seul est cailio ique.

Le nombre des m mbres du cier
ge et des é ablissements d«^ l’Eglise, 
ont naturellement augmenté énor
mément et en proportion durant les 
90 dernières années. En 1800, trois

Le Md --n I ban, composé des autre» hom- 
a/ant moins -le --mqui 

voquv qu'en cas «le «langer grave par 
«qqiel aux urines et servira dans les pi 
f-utes pour p-- mettre «le jeter toute l'ar 
active aux frouttores. Tous les ollicien. 
ay -ut setvi et ayant quitté l'armée repren 
liront «lu service avec leur» g.ades «lune ces 

seront, par couse- 
De plus, tous les 

!S appel-
mt appelés pour

On umiiile «le Kingston que «■» survivants 
réuni* en- assemblée et

Ole. par Livre.aille ans, ne sera
«le 1837 38 se son 
qu'ils ont iléeidé «l'envoyer à Ottawa DROGUES (Nouvellement arrivées et 

mises en vente.)

Sucre Brunforte députation pour 
leurs récl-mattons par le gouvernement. 
Chaque volont 
.100 acres de terre 
ae rend pas à la demande «les toqn- iauts, 
on parle de s a-1res--

faire reconnaître Nous gavions constamment en stock un 
ortiment complet de

PRÉPARATIONS ET PARFUMS FRAN
ÇAIS. DROGUES, MÉDECINES ET 

PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON 
G ES BROSSES, PARFUME

RIE.

muait eu la pt'onua-se d- 41c. par Livre.
réserves, dont les cadres 
queht, toujours prêts, 
ans, une partie des hommes 
en temps «le guerre 
servir pendant un temp 

voit qu’il y a là i

organisation mi itairc à créer, et ce n’est pas 
à cause des derniers décret# signé» pur le 
Tsar

Si le gouvei nemeut

aux autorités itn- John Casey,

294 et 296

s ih-teriuiiié
bine formi-igré la perle considerableLe Citizen, GÉRANT.mouvemeut, toute une Tontes les ordonnâmes de médecins sont 

préparées avec la plus grande attention sous 
la surveillance immédiate du proprietaire.

Lea personnes partant en villégiature trou 
veroiit à notre Vhatmacie tous les Articles 
«le Toilette qui leur sont nécessaires.

que viennent de subir ses propri -lairt 
continue à paraître régulièrement, 
espérons que les nombreux lecteurs du cou 
frère lui sauront gu- «le IV-iic gic qu’il dé- 

Lettr devoir est «lu

que lee Parlemente aus ro-hongrois 
auront à voter les dizaines de mil ions qu’on 
va leur ilemaiiiler sous peu. Au fond, c est 
tout simpl nient peur prouver les senti
ments pacifiques de ’Autriche, mais le gé
néral Bauer ne "eut pas le dire.

ploie dans l’infor
aille autant que possible et «lans

comme celui-là, le moyen le plus 
efficace de remp'ii 
les cordons «1«- sa bourse et solder immédia
tement les petits comptes ariiéréb. Que 
chacun y mette du sien, il lie faut laisser 
un homme dans le malheur se débattre

BELANGERi devoir e-t de «léliet LA POLITIQUE EN ALLEMAGNE

èrm>CIE.Bkhi.in, 3 juillet. La Gazkttk i>k Vuss 
misai re un long article à la note commtiui- 

d’Etal Euro- 
i liât ion

l’Allemagne. Ce journal 
que l'attitude observi e en ee moment 
la Russie vis-à-vis -le la Fran «•

yPHARMACIENS mm ' ■quée au b niAito par m 
péen, sur la poasibilii. 
entre la Fiance et

homme

S'VVTi t:Téléphone Ottawa No. 163.
«litLe journal de M. Dewilhey, le Rkhina 

Stanuaru essaye d’éliminer «lu parti con
servateur M. Davin, il dit en substance :

Ce serait bien préfet able pour !e gouver 
nement d’avoir en face de soi nue opposition 

Jeinle amitié

peut renforcer le gouvernement, et «|iiaitd 
la majorité en est arriv- - à ne pouvoir pas 
se passer «le son vole, il serait vraiment 
temps pour elle de se retirer,car les derniers 
événements prouvent surabondamment que 
l'on ne peut en pareille circonstance comp-

i! i-r, «>up de côtes, la situation il 
gne dans laquelle lu Prusse s’est trouvée 
jadis vis à vis de la Russie. I ajoute que 
si jamais l'A lenmgnc succombait dans une 
guerre, le Tsar aurait soin de ne pa» laisser 
gtundir la Fi antre ai point «le pouvoir nuire 
à l*onmipoteuee russe eu Europe 

La GAZKTfK nl Vous insistei 
ngemi'ii t proposé dans 
ille à la Fiance de renonoei

-r de la rétroceasiop de 
l’Allemagn-

pensation «équivalente. La Franco,
«h1 vra renoncer il la Lorraine comme el e a 
déjà renoncé à avoir le Rhin comme 
de.frontière. Une reconciliation 

it pas stu entent une garantie 
mais protégerait I Europe contre 
montante slave et lui permettrait 
en lice avec l'Amérique au point 
commercial. “

? A*iar braucfévêques seulein* lit y habiLtieut, eu 
1890 ou en éoniple 2ti ; eu 1800, il 
y avait. 22 missionnaires et eu 189(1, 1 1»Gooderhim et'Worts ! r
ils étaient alors ti»5 ; en 1800, il y 
avait, à part dans une province, au
cun clergé natif, aujourd’hui ce der
nier-compte 016 membres ; en !88U, 

ordre religieux n’assistait le

franche, «le préférence à 
comme la sier ne. A part

The Mus! Si. ee»l
fre.1, a« lt I» certain i . 

r licadp’-'-’f bi

Krr.icdr c- ü 'cmVieux Rye de Sept Ans. 
Vieux Port ce Graham

surtout sur 
cette note, qui 

à PAls
et de se contenu 
Lorraine en donnant à

mm im dore.aucun
clergé, en 1891) ces or.lres religieux 
fourni-sent 150 membres européens 

-et 2ü0 natifs ; 6üh sœurs européen 
nés et près de 20uU natives se dé
vouaient en 1890, «itiand pasune 
n’existait au commencement du siè 
cle dans l’Inde.

L'écrivain signale encore que 
dans la lâche entreprise par l’Eglise 
catholique romaine, on trouve 2200 
ecoles de tomes sortes (ni sont fou 
dées, depuis des écoles primaires 
jusqu’à des universités, dans hs- 
ijuelles luüjOOü élèves sont instruits. 
En 1800, aucune école n’existait

Dans les œuvres de charité et de 
piété, o i remarque le même (lève 
îoppi ment et en terminant, l’aut ur 
de ces statistiques déclaie, qu’en fai
sant la part de la noncha
lance et de la mollesse du peuple 
indien, défauts qui leur soul pro- 
verbiaies, les catholiques indiens 
fout honneur à leur foi et à leur

“la
B «.i.A. Mon c*».'. .7 ",i. I. X).e une emit- 

J, dit-elle, Or.. F J. Hr-DALL Co ,
(»vnti« n.vii ! take i ;<-a. L.-cln !' .Ilnr.' fcn- * 

th.'.t I h.ivv ue«"! y i.r K, i..lr.V » 3p.i » in C-u-.i tor r.
bad en v ot ilo:«o r-,.»- vin a.ai Splint mnl 

wa* vcrysuivoesfuL l c..n r nnmcn-l I- to :.ie 
pulillc, mr had I not tried It. 1 would hr.vu >*t - on 
sMvral-to money Aflurtliec.irele Id my n-amfor 
•bNi, Korea fier I um it--no but K-ndall's Spavin 
Cure and pral- Ighly. LaiSld U-Miva.

Vieux Sherry de Ivison.
t jigne les connaisseurs pour .

Canada.

EN GROS ET EN 1)ÉTAIL"ÇHEZ

Admis pai- 
lcs meilleurs A in» importes aude"lai.

Nous citons ceei à titre de curiosité !
d’e
de KENQâ î SPAV’N OUI.Iv€s dernières dépêches de Lombes annon 

cent que le prince «le < billes a eu, hier, une 
longue entrevue avec la reine, qui l’avait 
mandéaupres d’elle, afin de «liscuter ensemble 
une foule do questions touchant l'éti juetteà 
suivre pendant la visite «lu jeune empereur 
d'Allemagne. I.cs corc es militaires et veux 

sont lans un violent état d’exci
tation à cause de cette visite et des milliers 
de personnages sc sentiront soulagés d’un 
gtand poids lorsque Guillaume II retournera

anglais et «les 
sorte, pullulent 
ailleurs, car les autorités anglaises et aile 
mandes ne perdent pas «le 
Angleterre des Allemand» et des Français, à 
tête chaude, qui haïssent le jeune emp reur. 
En parlant «les précautions prises à ce sujet, 
le Truth dit : “On n’a jamais eu ici parti! 
ennui depuis le mariage de la reine. L’em
pereur Guillaume II est cent fois plus exi
geant et déraisonnable «jue l’empereur Nico
las, qui a cependant causé assez d'ennui à 
«ætte époque."

Guillaume II ira visiter l'exposition «le la 
marine, le 10 du counnt. A la fin de son 
séjour en Angleterre, ii fera une croisière de 
quinze jours sur les côtes de l’Ecosse; ensuite 
son yatch Meteor prendra part aux régates 
qui auront lieu à Cowes et concourra 
la <N>upe de la reine.

Il parait que le jeune empereur eit vexé 
de «3e que l’on a préparé à l’avance tout ce 
qu'il devra faire pendant son séjour en An
gleterre et il désire qu'on lui laisse au moins 
que'ques matinées libres. Il a envoyé une 
dépêche, à ce, sujet, à un haut personnage 
résidant ici, sans doute à l'ambassadeur 
d’Allemagne. U s’ensuit que les journaux 
de ce matin ont pul l é que tous les program
mes donnes jusqu à présent 
de l’empereur Guillaume étaient inexacts.

R. A. STARRSL’Empereur a envoyé à M. «le Herrfurth, 
miüi tie «le l’intérieur, que les couse valeurs 

estayé de faire tomber dans la 
•ègtoment des communes rur 

port i ait gi an-leur naturelle, accompagné 
-Ibut ordre de cabinet exprimant ses remer
ciements au ministre pour le> efforts qu’il à 
faits pour mener à bonne fin cette question.

Le comte Kleist, qui avait causé de 
bruyants scandales il y a quelques mois, a 

pourvu aujourd’hui d’un conseil judicial-

UAI u Cu.t
tsvills, B. Q., May S, 1839.

Da. a. J. K k*
urgh Falls, Vt.

O.-ntlcmpn I have umx! Kendall'» S;invt i Cure 
'or ï*p« vli and al- > *n a ca.-*- Of i.unenes» and 

Il IF J oint* and fourni It a sure cure In e- ery re 
il>ect. t cordially mvmmi nd lt »«* ail huiscmcn. 

Very rcspcctfi
& CIE.

61 & 63 Rue Clareijce.
Chabli s B

KENBâLL’S SPAVIN CURE.
Kkebiicroh. Ohio, March 8, '90. 

UeiiCs : - 1 have used - our KendnlVs Spavin Core

m™ :^',u'ï: L‘,,r Triss,o'‘'
i has. a. BRAsr-'ca, 

Foiker R w bit*: Siablcw

Ives détectifs allemands et 
nta de police de toute 
Londres, à Windsor et

pays.
1ère du gouve 
-iicelier de 1 Empire a 

supprimé, itour toute la durée «le l'inter
ruption de fa ligne de Paria-Vienne par 
Re fort, l'oh igation du passeport, pour les 
voyageurs venant «le Paris, munis de billets 
directs pour Bâle et n’allant pas à Mulhouse.

UN TRAITÉ DE COMMERCE
(Oépe-'he téléitraphi-iuii particulière)

Rom K, 3 juillet.—Je crois savoir quels 
elle annonçant une conférence à Berne, 

me, pour la conc usioa 
commerce entre l'Allemagne, 
triche et iTtalie, est inexacte, 
s d'une conférence entre les 

e puissances; chaque puis- 
; 1% Suisse pour son comp-

est vrai que les gouvernements respec
tifs chercheront à faire coïncider l’arrivée 
«le leurs délégués à Berne et qu'ils leur don
neront des instructions pour jeter les bases 
d'une union douanière, mais pour le moment 
tout cela n'est qu’un projet dont l'exécution 
parait très difficile, surtout après certains 
éclaircissements donné» par le baron de 
Peiroleri, ministre d’Italie à Berne, qui se 
trouve en ce moment à Rome.

«xscupv de 
tendant^

/.ion a annonce que le gouverne- 
and a offert de fabriquer es fu

mée italienne avec ta
les payer dans un dé-

Cedant à la 
fédéral suisse, le

moment
chat

qu'il y a en Prive SI per bottle, or six boitlr» *or$f>. All «Img 
rtite have It or can get It for you, or wl.l l-eeent 
to any addre*» ou re<-clptof price b> the pi op

1>R. H. J. KKX I3AI.I. CO.,
i :^ftS3?=SE«3&lcredo.

I*. Vermont.

«OLD BY ALL DRUGGISTS.
Une dépêche adressée de Bang

kok au Standard annonce que les 
tioupes françaises ont occupé U 
prov.nce de Luang Prabang. située 
â l’est'du Mekong et jusqu’à présent 
soumise au roi de Siam. Les jour
naux français du pays ont toujours 
soutenu que tome la vallée du Me
kong appartient de dr «il au royaume 
d’Annam et de Cambodge.

Le Standard suppose que l’occu
pation de la province de Luang 
Prabang par la France est le pre
mier pas fait par cette puissance vers 
l’annexion du royaume de Siam Si 
ce projet réussit, les possessions de 
la France au Siam deviendraient li
mitrophes de la Birmanie anglaise. 
Dans les circonstances actuelles, 
1 Angleterre doit surveiller de près 
ces agissements.

jL'EiUMla semait!»' 
d'un traité 
la Suisse l Aut 
Il ne s'agit pa 
dé éguéa -les q 
suicd traitera avec

de * l‘" le»

Se
de*

h re* * en *«l'Huile lie FOIL -le MOKL'E
1»

! 8G9TT •I bmbm

r*.âe
ée mC i ■■•.vit la

Ph'iSIE
le *ée 

piMii AU. ee 
«MaM. — Ce» ému.

r—ii*M*ri
u .'.Till vile est incipiente. iMMteteCt*»»**»

ailWKirliKM «K»
mu»

-Le conseil «les ministres s'est 
la proposition «le M. Nicotera. 
dissoudre la Chambre à la tin de 
et de procéder à des élections généra 
automne.

-U Na 
meut allem 
■ils nécessaires à l'ar 
cuit* pour l’Italie du 
lai «le dix a»».

SoiidaÊ! ressembla i celui du Lait.
V ficz-v< s « o; : it-(ions et 

vt : ta! les fl: iO'.-l cïiveV 
dans u put er snnmo

a

loppés | y»'»ll»—4p»4p»f»»if i«,p»»>iei» 
■et, eeels, *[ ■« rtie fefjirrt.fcwi 
IriaMKi * UéémM tasChez t ,4 !en l’i .ui 

60 cents et $1.00. BSTriSESP*la réception
SCOTT it B0WNE, Belleville.
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97 Rue Rideau.
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LE CANADA VENDREDI 3 JUILLET 1891
« COURRIER DU JOURTELEGRAPHIE CHEMIN DE FER CANADA ATLANTIQUE. 

EXCURSIONS DU SAMEDI A 
MONTREAL

A partir du Samedi, 
de Fer Atlantiqne délivrera des billets 

pour Montreal, qui seroqt bon» par tous 
les trains, directement par la voie des 
rails ou par les Rapides du St. Laurent ; 
ces billets seront boqs pour le retour 
jusqu'au Lundi rqatiq et qe coûteront que 
$3.60 pour tont le voyage, aller et re
tour. Les billets et toutes informations 
seront doqqes au bureau, bâtisse de l’Ho- 
tel Russell, coin des rues Sparts et Elgiq, 
et au Depot.

Parlement Fédéral
PERSOXNBI

—M. J. B. Charlesou, Chef des Garde» 
forestiers du district d’Ottawa, est arrivé

____.ine de la région du Lac Témlsca-
mingue. Il rapporte de bonnes nouvelles 
des récoltée. Les colons sont très encoura-

ameriqhe CHAMBRE DES COMMUNES

27 Juin, le Clje-
SÉANCE DO 2 JUILLETLES TROUBLES AU CHILI

(Depeche télégraphique particulière)
jui let.—Lecorreepon- 

Coquimbo, Chili, te!é- 
1 28 juin que le nouveau 
du gouvernement vient 

du sud du Chili. 
Balmaced 
de liai»

cette sema vie que demain il pro 
de MM. Desjardins

M. Bowell donne a

Masson soient subetitu 
Sir Hector Langevin et de feu Sir 

..lacdonald, dans le comité des Privilè 
Elections.

Que 'e nom de M. Hodgins soit placé sur 
du comité des Chemine de fer et Ca

naux au lieu de celui de feu Sir John Mac.

Et que le nom de M 
substitué il celui de feu Sir . 
sur la liste du comité des Comp

Sur proposition de M. Foster la chambre 
se forme en comité des subsides pour voter 
le budget supplémru taire 

Au crédit demand»
Intercolonial. M Cho
chef".

>o«J' 
és à

posera que 
( L’Islet) et

oyciMBO, Chili, 3 
dant du Herald, de 
graphie en date il a 
président du parti 
d'être élu. Les provinces 
toutes sous le contrôle de 
voté samedi. Le caudidal 
Vierma, a été choisi comme son

que le 25 jui let
ra en ch .rge et fera tout eu son pou 
pour abattre la révoluton. Il la eomba 
ju-qu'à la m irt. Il faut qu’il tombe ou que 
les insurges se rendent sans conditions. La 
vil!, aj« ird’hui, est remplie de bruits de 
guerre. Tout démontre qu’un combat achar
né aura lieu d’iuià quelque temps. Le bruit 

que toute la flotte des insurges, à
I exception de V Esmeralda, est rendue à Cal
dera, à 200 milles au nord. Son but est sans 
aucun doute, d attaqu.r de suite, Coquimbo.
II semble que es insurgés ont été encouragés 
par les rapports partis d'ici, qu'i y avait de 
la division parmi les partisans de Baimace-

t l’espoir d’être appuyés par des 
déserteurs aussitôt qu’ils fer

C

de
Mi

COMITÉ CIVIQUE DES TRAVAUX 
Le Comité civique des Travaux Publics 

réuni hier soir ; étaient 
les échevlns Hutchi-on 
cher, Butterworth,
Frazer et Vingenieur de la

Les comptes à payer ont ét<- signes ; ils 
montent dans les §8,000.

L’Ingénieur est autorisé 
pe de se conformer aux con 
quelles il a obtenu le droit 
passage à charbon
trouve devant son magasin, sur

Sur une motion présentée par l’échevin 
Hill, et secondée par Téchevin Fraser, le co
mité décide que tous les pas-agee à charbon 
ou excavatioua seront autorisés à être fait», 
sous la jnrisd ction de l’ingéuieur de la ville 

L’ingénieur déclare qu il a visité le pont 
Cummings, et pense que §75.00 ou $100.00 
seront tout autant qu’il faudra pour le répa
rer. Eu conséquence, il est autorisé à faire 
les dites répar

Le président et le corn 
taxes sont autorisés à évaluer 
se trouve presque au join des 
Wellington, vu que M.

La demande de M. Hedin est refusée : ce 
dernier von'ait un trot 
quatre pieds sur le cù:é 
Laren, entre les rues Elgin et Ca 

u’au niveau «lu lticme piei 
du comité, ce serait 1

____ truisant sa belle apparence.
Un décide dé prier le Conseil de Ville 

d’établir un téléphone chez le contre-maître 
des chemins.

L’Ingénieur, est prié à voir que la circu
lation sur a rue Bank ne soit pas interrom
pue ou gênée par 1rs voies d’évitement du 
chemin de fer Canada Atlantique

successeur, 
ndu public

la
(président), 1 

Devlin, Gra 
ville PeiVENTE EXTRA été

1 le 
le!

nal
D’ici là Hal maced a resie- Macdo. 

tes Pub ics

nüïd

avertir M. Ho- 
itions, sous les- 
de creuser 

le trottoir

‘ rï'.1DANS LE?

-ALLEZ-pour le chemin de fer 
xquette se plaint des 

ds et mauvais vouloir de l'ingénieur en 
du chemin de fer Intercolonial dans le 

redressement île certains griefs de»habitants 
étalés dans un rappor. 
chemins de fer au sujet

MARCHANDISES D’ETE,■

ourt ici,
Dans l'un, 
tographie

et bien connu Studio de Pilori »"
Certaines Lignes de Marchan- 

Extremement Bas Prix.
t de Mimtinaguy con. 

au département des 
de dommages à leurs terres causées par la ri 
vière St-Frauçôis, et la construction du 

tercolonia!
'lue l’ingénieur 
pass-ni à Mo 
i a refusé de 

qut-s instants à Montmagry 
lui-même la nature îles don 

M. Bowell dit qu 
sur les lieu

JARVIS,dises a

TELS QUE— 141 K TJ JE SPARKSsur celte rivière. M 
en chef par

pont de Tint 
Choquette d

da. Us on 
centaines de 
une descente sur cette 

i, le résul.at pourrait e
on attendait. Lee apparences sont 
insurgés et les Balmacédistes en 

mains vers le 1er ou 2 juillet, 
vernement compte sept mil e 

cette ville, dont la 
rs et les autres des 

faut pas trop compter 
ces troupes. C est de leurs 

rings que sortent tous les déserteurs qui 
out passé à l'ennemi On ne connaît pas
le nombre des insu gés à Caldera. Un rap
porte que leur nombre s'élève à 8,(XK) hom
me e bien armés et qu'ils pourr lient en met
tle un plus graud nombre sur pie l, si les 
munitions 11e leur manquaient pas. Je viens 

apprendre qu’on peut s’attendre à une 
attaque sur Coquimbo, parterre et par 
Les olflciera de Balmaceda, ici, font toutes 
sortes de préparatifs dans le but d’opposer 
une résistance désespérée. Les troupes sont 
bien disciplinées et se battent bien. La 
faiblesse de l'armée de Balmaceda 
n ses volontaires.

£? Prks m- i.a Rvk O’Cos nor.

les meilleures Photographies en tous
Etoffes à Robes, Dentelles, Indiennes, 
Cotons, Marchandises Blanches, Soies, 
Bas, Gants, Net et Gossamer pour 
Voiles, Matinées, Couvrepieds. Che
mises, Franges, Rubans, Etc., Etc.

F.t aussi quelques marchandises en 
dommagées à Grands Sacrifices.

chemin de 
train spècial u

ou magn

images causPi- 
ingénieur 

x pour faire rapport su

ire différent
tie T

Ü'-ïü
missionnaii c des 

le terrain qui 
rues Albert et 

A, Foster désire

let

I ,ue
reviendront

hommes de troupes en 
moitié sont des régulie

léUté de””

DISTRIBUTION DE PRIX.
U crédit de $(10,000 pour te Bassin 

radouV <le Kingston provoque une loi

M. McMullen demande des reuseigne- 
1 u sujet de ce crédit.

Sir Hector Langevin dit qu’au mois d'a
vril dernier i ne restait plus que $10 OOO a,1 
«Jré lit de ces travaux, et comme-il importait 
qu'ils ne fussent pas discontinuité en attim
itant un vote du parlement, si l’on voulait 
qu ils fussent terminés à l’automue, un inan 
da' .le $00,000 a été obtenu du Gouvernait •

Eu réponse à M. (1er 
gevin dit que l'agrandi 
de 48 à 55 pieds ;i 
le pi ix stipulé au

diminuer
piastres es frais de maçonnerie. Le coût de 
l’ouvrage, a part certaines excavations dans 
le roc, aurait dû être diminué au lieu d’être 
augmenté.

Sir Hector Langevin dit qu’il 
pie détaillé des tr vaux 

rapport avec 1 agrandissementde 
bassin de Kingston.

M. Amyot se plaint que 
ral des Postes n’ait pas pu 

du local ait 
de Kii 

1 uomim
appareil dans des documents fournies 

chambre en rapport avec le bassin de 
Kingston, n’a jmiais existé, parait-il. li 
u'est pas connu à Kingston ni à Ottawa et 
pourtant c'est son nom qui t 
signataire du contrat pour 
Kingston.

,1e

volontai

être donnés a 
je prends la liberté 
('ommissaircs d'Ecol 
titutriresqui désirent donner des Prix 
à venir examiner ces .- 
puis leur donner lionni

choix de très jolis 
et autres articles propres à 
récompense

toir en planches de 
sud de la rue NI Mc-

levé
le venir inviter MM. lesil. D'après 

défigurer 1,
jusq
i’oni les Instituteurs et 1ns- 

u i ..-lys, convaincu que je

pinion < 
e. en déPigeon, Pigeon & Cie

P. C Guillaume, Libraire
Rves Svsskx VT Y.I

man. Sir Hector Lan 
ssement 

a coûté $35,(XK
.... vont rat.

n dit uc ce changement devait 
moins uue vingtaine de mille

49 & 51 RUE RIDEAU.
plus que

>£ Au Magasin du Bon MarcheCOMITÉ
Ce comité s'est réuni hier soir Etaient 

présents les échevins Richard ( ptésiden 
Campbell, Cox, O’Leiry, Hewlett et l'Ingé 
nieur Surtees de l’Aq leduc. Le Supérin 
dant Macdona d déclare dans une lettre que 
les pôles de la voie électrique, placés sur les 
rues Rideau et St Patrice sont plus hauts 
que les siens, ce qui les rend inutiles. Il de
mande qu’il lui soit permis de se 
pôles du Bell Telephone sur la rue 
et de placer ceux de cette rue sur la rue 
l’atrice. Il demande en plus deux mil e 
fils de communication.

L’échevln Roger déclare que c'est une dé- 
•nse de $200.00, l’affaire est alors abandon 

Une pétition est présentée, déclarant 
inutile l’arrosage delà rue Water, entre les 
rues Dalhousie et Cumberland.

L'échevin Roger explique que le contrat a 
été signé et qu’il faudra le payer ; et qu’i a 
été fait ainsi d'après la demande des Sœurs 
de l’Hospice Si Charles

Deux des plaignants sont entendus. L'un 
d’eux déclare qu’il ne paiera aucune taxe 
qu'il demandera justice à la loi. Est r ... 
eée la demande de George Let te sur a 4ième 

), pour aveir un supplément d'eau.
W. McFarlane et autres, désirent aussi 
supplément d’eau sur la rue Cedar, mais 

leurs vœux ne sont pas non plus exaucés ; 
l'échevin Roger prétend qu’on a déjà plus 
fait qu’on avait d'argent à dépenser dans ce

consiste

Enseigne de la Boule d'Or. t ), Pour Montre , Horloges, Bijouteries et 
Ange 
Huiliers 
Marinad
Beurriers...........
Bagues en or 

pour Dames

acelets pour 
Nous fais»- 

îles montres 
sont très moi

i Nouvelles de Quebec
Québec, 2 juillet. Ives ministres aeti 

lement à Québecsontl'honorable I). A. R 
n. J. E. Rohidoux, Vhon. George Duna 

bon. Chs. Langelier.
("est M. R >bs qui agit comme premier 

Garnvau.
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2.00 et 2.50 “
produira 

l'entrée du 'épinglet 
nt SOets, 

,'ialité du 
outerio. 
visite est

servir des and choix d tes et de
blministre en l'absence de Vf

le maître gené- 
lui fournir l’antre 

e No 204 
lo

.ns une arn-i 
et de la nij 
ilérés Une

Jos. E. Tremblay
& OIE EL

113 RUE RIDEAU

âge
Nos prix 
sollicitée.

rcs continuent de jaser au 
sujet des coups de revolvers éenangés avec 
tant de fracas, mais avec si peu d’eflet, 
l'autre soir, sur le Cap entre un mari excité 
et un amoureux violent.

\as bruit court que tout va être réglé à 
l'amiable, mène le procès en séparation Tic 
biens et de corps intenté par Mme Kane à 
ton mari. La chose parait cependant assez 
douteuse. Le jeune Anglais Storey n’a pas 
encore, à ce que nous sachions, manifesté le 
désir de mettre l’océan entre lui et celui 
dont il semb e troubler la tranquilité d 

Les amis du capt Kane disent que 
vient à se dérouler, un certain 
damés haut cotées dans ce qu 01

ppeier la société, vont être ap
pelées comme témoins, et qu'il y en aura de 
belles de révélées. Les témoins mâles ne 
seront pas oubliés non plus.

Le capt. Kane est un tire 
avait eu l’intention de 
il semble qu’il lui aurait au meius 
lia le quelque part.

'.es élèves île rhétorique 1 
■ le Québec pour Vannée 1880-81 ont donn- 
hier soir un banquet au pensionnat de Vu 
niversité Laval, à l'occasion <le leur pn 
mière convention décennale.

Les commè

c de a boî
bureau de poste 
le cette boite Bancroft dont le! K

U

PEINTURES tpparait eotnmi 
le bassin de

CAPITAL STEAM LAUNDRYgevin dit que les 
Kingston ont 1 tr aee 

et Connolly. Ra

elle était la p us 
e. Plus tard il s'est as- 
y"

Lan 
le bassin'dv 

Bànctoft
iv-ait ml» une soumission 
de Kingston et comme

qui fan 1 

Bancroft, 
l’ait tom ni

A six In ures la séance est suspendue 
SÉANCE DU SU1R 

M. Am

confiais
ai "Te i-fu'Préparées.

lOO Rue Rideau «OO
LaYage et repassage faits sous le plus court 

délai et aux plus bas prix.
OUVRAGE GARANTI

Noue faisons une spécialité du lavage dea 
rideaux et îles chemises blanches.

est avenue
convenu d’aToutts prêtes pour tous travaux qui 

rivalisent avec les meilleures Manufac- 
du Dominion et du monde en

igston et comme 
cl e a été accepté 
avec M M. Connu!I elle société 

soumission 
Iais travaux seront terminés à

les travaux un prix
ur émérite S il 
le jeune .Storey,

logé L. BELANGERLeurs Qualités. James Cochrane et autres, demandent 
un supplément (Veau, mais sans pins 

de succès que leurs amisprécédenta.
L’échevin Campbell se plaint qi 

Lyon n’est, pas arrosé proprement 
M. Surties répond qu’il a de nouveaux 
ployée pour le présent, et qu’il leur fa 
temps de se mettre au courant.

Le comité s’ajourne

Téléphone No 577.
Paquets pris et retournés a domicile gra

A la reprise de la séance, 
nue la discussion au sujet d

du séminaire
Sont Egales à n’importe lesquelle?. 

Supérieures au plus grand nombre. 

Surpassées par aucune.

e la
J

angfvin dit qu’ 
it même signé p

il produit a 
ur la société

Hector L 
demain le contra 
Bmcr ft & Connolly.

En attendant le crédit n’ 
passe aux autres cré 

vaux pub-ics, les pêcheries, 
des sauvages, la police à cheval 
Ouest, la perception du Revenu 

justice etc.
Sir Richard Cartwright c 

de §2,2(H) pour payer a 
inspecteur des douanes,
1 té d’inspecteur intermédi

aurait dû ê ro nomm 
M. Bowell dit

le
X.9

■ PETITE GAZETTEMM. les abbés E. Lemieux et S. Bou
lasse, du collège de Lévis, et M. le notaire 
Ernest Lu Rue, de la Beauce, partent ce 
matin à l>ord du Circassian, pour l’Europe. 
Ils visiteront l’Angleterre et la France, se 
vont en Bretagne pour la fête de Ste Anne 
l’Auray, puis passeront par l’Espagne, la 

Belgique, la Hollande, l’Allemagne, la Suis
se et 1 Italie.

MM. LaRue, Bouras-ase rendront proba
blement en Palestine.

est pas voté et le 
dits pour Its tra 
le départei 

du NW. H0WE. Naissance
Notre-Dame des Nei 
• Pierre Robert,

DEMANDE 
V pour le commerc 
tant. Avantagea partie

nceront maintenant 
Ne tardez pas. Le sala 

jour. BROWN BR 
, Toronto, Ont.

0N,
Un bon agent voyageur 
e de ville. Emploie cons-

dam
iges 1er juillet Ma-

»S‘(Il comme

du premier 
BUT erymen

nuque le crédit 
M. I). D. O’Meara compte 

OS., TreesNOUVELLES LOCALESFabricant de Peinture: 
o nr T-A-"w -A-,

leadouanesà
ilaire pen 

depuis longtemps, 
que le service puolic n’a pas 

rt et que les dépenses d’administration 
i bureaux ont été d

U Société de Saint-Vincent de Paul
fera son excursion annuelle à Ogdenslmrg 
le 4 juillet. N’oubliez pas de voir les affiches 

de vous procurer les programmes des 
courses de chevaux et de bateaux. Les 
trains quitteront l'Union Depot à 7 lire., 
a m., et reviendront de Prescott à 10.30

—Hier soir vers il heures Win Gorman, 
d'Eganville, un homme d’environ 56 ans, a 
été victime d nn accident assez sérieux à 
l'hôtel Brunswick. Il prit par erreur, un 
escalier pour une chambre, et tomba du 
haut eu bas, se brisant une jambe ut se 
démettant une chevi le. Le docteur Cousens 
fut appelé, pansa et banda sa jambe ; en
suite l'ambulance emmena le malade 

I hôpital protestant.

-Le comité civique des reglements doit 
se téunir cet après-dîner.

lit qu’un titi ^ LOUER Trois maisons 
rues (.atheart et Kûig.

iiimahle. Possession 
John Gunn No 262

au coin des 
Nouvellement 
ommodités les

Nouvelles de Montreal
Montréal, 2 juillet.—Hier soir,vers onzr 

heures et demie, le détectif Culli n accom
pagne du détectif Campeau, du sergent 
Iterlau et de huit hommes de police ont fait 
une descente, dans une maison de jeu de la 
i ue Craig, et y ont an été 14 amuseurs du

construites et munies 
s mulet 
iiéiliate. 8 
Cat heart.Le Premier Arrive

MIEUX SERVI.

iminuces 
A 1.15 la chambre s’ajourne.

Sir Hector Lan 
tion que le gouve 
l'avenir le merer « 

La seule 
maintenant ser

a donné avis de
réserverait à 
tin de la ses- 

e léservée aux députés

MERES Ije “Sirop Calmant 
islow devrait toujours être 

é quand les enfants font leurs dent . 
âge immédiatement les souffrances de 

ces pauvres petite, produisant un sommeil 
naturel, paisible, en faisant disp,irai ire la 
douleur, et les jt unes chérubins s'évei len 
aussi ‘brillants et frais qu’un bouton de 
rose. " Ce sirop est très agréable au gout. Il 

infant, amo it ses gencives, enlève 
uleur, fait disparaitre les soufft 

aies en réglant la digestion, et 
connu contre la riiar* 
eune de lu den
Vin

u fiance
Mine Winslow- et ne

I VIS AUX 
H de Mme V

II soulu

rnement 
• li jusqu

Win
'à la

Les
Desnoyers les a

accusés «ml comparu en cour 
ce matin, ou le juge 

u s à §20 d'amende 
Tout le inonde a versé ses vingt 

olice a confisqué les cartes, 
qu’elle a trouvés dans

,4.Sal’établis- | |I-11 V
etc, LPMesdames, lisez ceci et remar

quez les nouvelles marchandises de 
vent êt e sacrifiées; alors 

mômes.

apaise l'i 
toute doir.

—Un incendie désastreux a eu lieu hier à 
Lachine, chez M. Armstrong.

Les bâtiments ont été complètement dé- 
Iruits. Plusieurs animaux ont péri dans les 
flammes. On ignore 1 origine du feu, mais 
■ n croit qu’il a été causé par l’explosion 
d'une lampe.

Les pertes sont couvertes par les assu-

minuit
saison qui 
venez, voyez e: j g-z vous

ces intestin 
est le meilleur remi 
rhée, soit qu’el e provi

mandez le

FIERI FACIAS DE TERRIS 
De la Cour Supérieure. Montréal

Province de Québe 
District d’Ottawa 

No. 2330. 
çants et co

Les diminutions suivantes' seront 
accordé s sur tous les achats de

-dessous, 20 pour cent meilleur

ou d’autres 
bouteille.

M. W. H. Cluff, propriétaire du bâti 
ment qu’occupait avant '’incendie le ClTl- 
zkn, a adressé une demande au maire et au 
('ouseil-de-Ville, les priant (le faire une en
quête sur la conduite et la manie 
la brigade du feu dura it le feu 
dernier. M. Cluff accuse L brigade de né- 

elle était mal dirigée 
du matériel d’incen- 

nes à rien et d’aucun se- 
égligence coupable 
leurs préparatifs 

minion Day.

HARLES AR
THUR Sr J KAN 
LEON VEIL-

C "Sirop tain
prenez aucune autre préparation$2.00 et

Ma I LEUX, conimer- 

n tracteurs, dta-cité et district de 
eal, Demandeurs ; contre les terres et 
iiits de HUGHES A DELA 

SI ERES, avocat, de la cité de Montrée 
sa qualité de tuteur dûment nommé a Blan
che Emilie Vietorine Ledodtec.fiIle mineure 
de Azild'a'Btittaieies, de la cflé de Montréal, 
susdite et de feu Victor Legatee, en 
vivanidocteurren médecine,/fUrTIa paroisse 
de Rigaud, Défendeur, ex qualité.

lo Un emplacement sis et sit 
village de la parni.-se de Saint Andr 
dans iea comté et district d Ottaws 
et désigné 
de la dite

cent que 
dessus é
(lite? f*ï

re d’agir de 
de mardi

de $7.00, 25 pour centI) et au - dessous t 
meilleur Marché.

au-dessous de $15.00, 33A pour cent 
meilleur marché.

$2.
LANDRY & THOMPSON,mue, qui a subi son 

en cour des jessions epéuia- 
z M. J. S. Hall M. P. P., a 

mné à cinq ans Ue pénitencier.

I^a français de Montréal se préparent 
célébrer le 14 juillet prochain avec 

oup d’éclat.

Le nommé- Porte»v
procès ce malin 
les, pour

gligence, il se piaint qu 
« t que p usieurs parties 
-lie n’étaient bon 
cours : il attribue cette n 
du corps des pompiers à 
pour la procession du Do

Propriétaires d'Express et Charretiers Générau,RI) BUS- 
éal, en DEMENAGENT mAuSEIs ET. Le Stock comprend du Linge de 

Dessous pour Dames et Enfants, de» 
.1 i poils, d-s riches Robes d’mtéri 
riir, de- Blouses, d-s Corsets, des 
Bas. des G ni», des Mouchoirs, des 

des R >b :s d’Enfai-ts, de»

Voitures de plaisir couvertes et ouvert e 

Résidence : 307 rve Rideau. 

Commandes reçues aux No 157 rue Spark

I
ipt heures, ce matin, le sergent 
une lugubre trouvaille. En pas- 

uais, vis-à-vis les hangars de 
""il, il aperçut un objet d'une 

e qui flottait dans te fleuve1 
a et, à ra grande surprise, il dé

ni que c’était le corps d’uu enfant né 
rme. Ii pouvait avoir environ trois 
.j petit corps fut retiré de l’eau et 

le coroner Jones ayant été averti de la chose, 
ordonna que le |>etit cadavre soit transporté 
à ta morgue.

A 11 heures, ce matin, il s’y est rendu, 
mais devant les explications du médecin et 
les cil con stances dans lesquelles la trou
vaille a été faite, il n’a pas juge à propos 
de tenir une enquête.

LE MONUMEîft MACDONALD

Une assemblée de ce nouveau 
eu lieu hier hoi: à 1 Hôtel-de Ville. Etaient 
présents : MM. Rév. Ryckman, Clark, 
Vodar. , Rogert, Archdeacon Lander, S. 
Fleming, Dr J horhura, H. B; Small, B. 
Lasker ville, W. D. Hogg, Dr Valade, Sir 
James Grant, les échuvtos Richard et Hill.

,\1 Landlord Flemming pri le fau 
M. McFarlane remplit les fonctions de 
secrétaire. Le président annonce qn’ii a 
r. çu une dépêche par le câble de Sir Charles 
Tupper annonçant que des arrangements 
vont être faits par la Ligue de la Fédéra
tion pour élever un monument de la Cathé
drale de Saint Paul et demandant s’il est 

essaire d’ouvrir deux listes de souscrip- 
lant 
ide

de nommer nn autre comité qui sera changé 
de s'adresser au Premier Minisire et aux 

dea deux Chambres, afin de leur 
ettre es vues des citoyens d'Ottawa au 

sujet de l’érection d'un monument en Vhon 
near de Sir John Macdonald. Samedi ma
tin à 10,30 MM. le Maire, Dr Valade, Sir 
Jamee Grant, Rvd Ur Ryck.nan, Archdea
con, Lander et d'autres citoyens distinguée 
sepiésenterout auprès det membres du gou
vernement mentionnés plue haut

Biay a fait 
sant sur les q 
b ligne Domimoi 
forme partioulièn 

pprochi

DECES
elle ville, ce matin, à l'âge 'le 6 
enfant de L.Z. Potvin.

Ombrelles 
B ouses et des R >b s, des Robes et 
ues Manteaux d’Enfunts, des Piano 
i 'tes et de» Tabliers.

ué dans le 
ndré Avelin 

, connu
En c

Les funérailles auront lieu demain a 
midi, à 4 heures. Le 
residence de son père 
pour se rendre à la Basilique 
metiére Nôtre Dîme.

Pareuts et amis svn 
sans autre invitation. .

1

PAUVRES HOMMES FOUSII sa
convoi partira delà 
No 3861 rue St-Patrice

au plan officiel et livre de 
paroisse de Saint-André 

numéro cent quatre vingt trois et 
des numéros cent quatre vingt un et 

tre vingt deu 
rigées ; vente â la porte de lVg ise 
m-.se de Saint André Avelin, kus- 

de JUIL- 
prouhain, à DIX heures de l’avaub-

LEE f

En un not, tout ce que nous 
avons en
belles de BON MARCHE chez

magasin est olfert à des 
et à de* condition» exception- sx, avec maison remise

t priés d’y assister

VINGT-UME.ME jour
LET

La Presse a soulier Envoie» fi
mKWOODCOCK LOUIS M COUTl

Bureau du Shérif. 
Aylmer, 25 juin 1801

com ité a LIGNE D'OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 

Montreal.
:

Nouveau Magasin " BIEN CONNU ’’ 
de Lingerie. Les Omnibus partiroi 

i les dimanches, lorqu 
permettra a 1,30, 2,00 

revenant le soir à 4,30, 5,00 et 5,30.
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brs au 1er Mai
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en général, $1.0 
>ique, $1.50 par
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MARCHE DE DETAIL

$ 0> 8"ot
Foin No 1 lâ tonne .... 9 00 à 18,00 
o No. 2 la 
Foin pressé la tonne

loan - ...... b 00 à 0,00
10 (XI à 18,v0

Izee prix des marché» sont obtenue 
•toc soin par notre rédaeleur oemmer- 
liai sur lo MARCHE BY.

Noe lee tear» trouveront une foule de 
rsnecign-ment» exact» on suivant notre 
rapport dos marvhés que nous fniaonr 
dans ie bat de donner lo* meilleurs rer 
cignemons.

Vian ni»

BtiPUf par IU0 livroa ... 6 .‘>0 à 7 6.
.. 0 06 à 0 09
.. 0 t'6 à 0 10

6 60 à < 60
............. 0 10 à 0 11

Produits di la Firmi

Beurre fraie, pain......... 0 26 à U e0
Beurre frais, orflmerios.... 0 20 à 0 '.’6
Beurre en tinette........
Oeufs fraie, la doua. ...... 0 13 à 0 14
Fromage

Mouton ...... ...........
Veau ..........................
Pore par 100 livres 
Saindoux

0 20 à 0 26

0 11 À 0 16

Du Canada

Blé Manitoba No. 1. 0 96 à 1 09
“ “ No. 2 ..........  0 90 à 0 96

Blé du nord No. 1 frosted 0 00 à 0 00
Pois, par mi not.................. 0 00 à 0 6
Avoine,“ “   0 00 à 0 68
Seigle,)11 “ ..................  0 60 à 0 70
Orge. “ “ ............... 0 60 à 0 60

Grains it Farines

Patente....................
Américaine..............
Straight roller........
Extra......

.... 6 00 à 6 26 

.... 6 90 À 6 00 

.... 6 70 à 6 00
.........  6 00 à 6 26
... . 3 46 à 3 60Superfine...........

Forte de boulangerie........ 6 60 à 6 76
“ américaine............. . 4 66 à 4 9b

En Haos de la Villr

Par 196 îb»...................
Farine d’avoine ..........
Farine d’avoine granulée. 6 00 à 6 2i

6 76 à 6 OU 
3 76 à 4 OU

Volailles et uibiebjb

Oies, la pièoe..
Poules, la pièoe.........
Canai d, le oouple....
Pigeons, la doua.......
Dindes par livre.....
Poulets par couples.
Canards noirs...........
Bécassines, la doux.
Perdrix, la paire.......
Betteraves, le panier 
Carottes, panier..
Panais, le paquet 
Persil, le panior..
Radis, le paquet...... . .
Ciohoréc, la doux..........
Asperges....
IlariootH verts le panier... 0 00 à 0 0(
Pois verts.....................
Chonflcurs, la pièce....
Céleri, la doux..............

il, la tresse ..............
omates, lo panier....

Pieuvicrs, la doux......
Poules de Prairies......
Lièvres, la paire..........

Choux, la dotuainc....
Oignon., le .«............

“ le panier..
N-ivcts, la poche...........

L*1UMK8

Pommes de terre, e sao„ 0 80 à 0 9n

........ 0 60 à 0 90
... 0 60 à 0 76 
... 1 00 à 1 20 
.... 3 00 à J 26 
... 0 10 à 0 13 
.... 0 60 à 0 80 
... 0 00 à 0 00

......  0 00 à 0 00
........ 0 OOàO 00

... 60 00
.........  0 26 à 0 36

0 3( à 0 25 
0 46 à 0 f 0 
0 00 à 0 26 
0 00 à 0 Ot) 

........ .. 0 00 à 0 0

0 00 à 0 00
0 00 à 0 00 
0 30 à 0 4' 
C 00 a 0 00 
0 00 à 0 00 

,. 0 00 à 0 0
>

à

0 36 à 0 41 

0 60 à 0 60 
0 9 ) il 1 0 
0 26 à 0 bO 
0 ........0 J0

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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AN recevra a ce Bureau, jusqu 
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cachetée», adressées 
suscriptimi 
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sion, ainsi que toute infy
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ne Hoi.rniHeion devra être accom 
chèque 'le h nique, accepté, etja, 

il du montant i/ui y est n 
l’ordre de i H 

travaux Piihli 8

Jeudi le 
soumission* 

ussigné avec 
pour Char* 

pour la fourniture* 
re Puhlibs, de l’FUat.
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"viumission

formule. 
rmation 

ce Bureau, après

soumis-

cime soumission ne
tiyn â moins qu elle ne

cinq pour c n

sera coiifl-, jué si le soumissionnair# 
<lt signer .'e contra

L- d> pai tem.

T*u
moi ablePa> 

e d,.

no ification
■ p. s intégra 
mission n'i-si

h il n
pas a- ceptee. 

g» pas a accep 
d re aoumies.ons

ne e enga 
basse, ni aucune
Par ordre,

E. F. K. ROY
Secèé taire

i Département des Trav 
Ottawa, 24 Juir

aux i'ublies \
l

OTTAWA

PBIX DES MARCHES

ST. LAWRENCE HOTEL.
BAS DI" n.KUVE HT. LAURENT.

EIMOUSKI, F. d.
Offrant aux touristes le confort de la vie 

en famille, l»elle place de bains, air pur, 
l>elle» promenades en voiture, promenade en 
liateau et lieux de pêche.

Prix raisonnables pour les familles.

A- ST. LAURENT & CIE.
PftoHKIÉTAIhU.

:-Cüite Pifeidfe-:
H. CHATELÂTn"

Avocat, Notaire. Etc.

569 R UK SUSSEX 
*r Argent à Prêter.

OTTAWA

E. M. Lambert, M.D.C.M.
VOIX DES RUES ST. P.

UUMBERLAX
ATRICE IT

LTATION»
I -i 3 P M. (i à 8 P. M.

Mvi.KOI). C. R \x .M. (Jiiét-1 i (S Rur
("--mx KA-IArele*

G KO. McL.MIRIX, LL.B.
AVOCAT, Etc.

BUREAU . 19 RUE ELGIN, OTTAWA

VA LT N * CODE
Avocats, Solliciteur», Notaire».

BLOC EGAN, RUE SPARKS
TIN A V|* I. HOTKT. Ut’SSKI.l,

J. W. \\r. WA RD
AVOCAT R TO.

IIVRKAU—

31 Scottish Ontario Ohambara Ottawa, 
J’GARA, Jïa .TAVISH & WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaires

Bloc Bay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
rnits ng i.’hotki. kvksu.l

Maki in O'C.aha, Tavism, W. Wvu

Br T i. v 8t Snow
H. A. Hr \m.KY

• ruent it prAt.-r A. S p 
emb-'iirser en annun tn'm-u

'tiërCilÂRBON
T.J.Brighrn-

avec privilège d

26 Rue Sparks.

Belcoart, MacCraken s Hnniierson
Avocats, Procureurs, Notaires, Eté. 

ONTARIO KIT C'TJHBEIO. 
OTTAWA

A. Bkuxu hi, Iciin J. McUha*bn,
G ko F. Hkm.khson

Stewart, Chrysler A Godfrey
AVOCATS, SOLLICITEURS

Agents |Mnr In (

Clyanjbres Uyioij, 14 rue Metcalfe, Ottawa
rmr cl le Pnrlemenl

Mol,Kim Stkw F. H. Uhutslzr
tiulIKUKY

M. J. GORMAN, LL B
(Successeur dt L. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU -

Carleton Chambers, 74 Rue Sparte
OTTAWA.

«"Argent a Prclrr.

-A. E. LUSSIER
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU ft»!) RUE SUSSEX. 
Coin de la Eue Eide au, Ottawa, Oui.

XT Argent à Prêter avec avantage spécial à 
l'Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

bassin dut canal.
En dehors du Combine 

C. Uhristia 
Sussex Str

Adron -z vo 
ficoleeommandeH à 

House, Lif Ue
an, Agent, 
eut, Ottawa

Walker, McLean & Blanche!
AVOCATS,

Avoues, Solliciteurs, Agents U 
taires, Notaires, Etc

No. 34| rue Elgin, Ottawa
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(KN PACK DIT RVSSKLI,.)
W H Wai

LE SEDLITZ CH CHANTEAUD, est
le Purgatif le ylus e//in,rr (.•outre la Cons 
tipation, Migraine, Maux d’estomac, 
Goutte, Rhumatisme, H( Sa léputarion 
auprès des médecins est universelle. Pour 
éviter les contrefaçon h, oiger une enveloppe 
jaune et la marque CH. CHANTEAUD 
seul préparateur -le*'médicamenta 
triques du Dr BURGGRAEVE.
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f bravais!
experiment# par |.-< nlar granits Medrnni 
do Monilr, pam- ImmAliatcm- iit dans 
l'Eren-mi.- lani orraumnn-r de troubles.
— Il rerolore et ren-astitue I- tang et 
ml donne l,i rigueur n-remire. Il neWiM|iM»a., ■

t» rietier Imi'.rth ,' ^ni'*fiçont» 
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FEULLETON du CA1SA 1>A manegeFour un observateur,
; des physionomies de l’assistance contraire à l'étiquette et 

n’eût pas manqué de présenter convenances mondaines,madame 
, I quelque intérêt. A la nouvelle de la Roche d’Kon avait d’ab >rd 

inopinée du départ de Robert, froncé le sourcil ; puis, perdant 
I mademoiselle de Chalandray patience, elle avait donné l’ordre 
' avait tressailli ; son regar 1 s’étai* au maître d’hôtel de changer le 
' porté instantanément et d’une couvert de M. Sauva geo 1 ; mais

l’étude Téra< in d’un Bryson, Graham Mie.
TAPIS

John Murphy & Co.aux

UN MYSTERE
Importateurs.

kpuusk OU MÈRE

Qiiatuii mk Smm: ub l.i

de fois h, même injonction fut
apercevoir le jour,.»! qu'il tenait X™*1* m‘"r/i '“'fl®1 9“® 
a la main, eu effectant de ne Maur.çe, auprès duqu.d ou I a- 
donner auedne attention a, ce ™t placé l'avertit chantable, 
qu'il venait d'entendre. 11 n'était l)oar. Iu! Iillre ^«“.p.endre
jusqu'à madame de la Hoche ;|U il venm. de commettre nue 
d’Ein, dont le visage perche- double incongruité, 
miné ne trahit un caracte- -Oa devra,, prévenir les gens, 
re de préoccupation chagrine, alors, avant de ae mettre a table. 
Quant au jeune sportsman, il grommela-t-.l avec humen,, que 
n'avait pu s'empêcher d'abord l-able ! ,e na suie pas tenu de 
de témoigner, au moins par savoir cela, mou Est ce qu ,1 y a 
l'expression de sa physionomie, aasal UQe manlore nouvelle de 
une certaine surprise, puis il man 
s'était mis à causer à voix basse 
avec Maurice dans uu coin du 
salon.

Le premier cour» de la cloche 
du déjeûner sonna et Robert 
outra dans le saloi, il s’inclina 
sut cessivement devant toutes et 
devant tous, et, après avoir serré 
la main de Maurice qui lui dit 
tout bas : “ C’est chose faite, ” il 
s’approcha de mademoiselle de 
Chalandray.

Celle-ci,contre son ordinaire,ne 
souilla mot, ce que voyant l.'obert 
ne | ût s’empêcher de lui deman
der d’une voix émue,car il sentait 
que c'<tait pour la dernière fois 
sans doute qu’il allait lui parler, 
si elle était tout à fait remise des 
fatigues de la veille et si elle 
ne se ressentait point des suites 
d’un aec;dent qui aurait pu 
tournei d’une manière bien

ANNONCE.-ISrOXJVE^VTjrX-----------
Mystérieuse.

INDIENNES INDIENNES INDIENNES 
INDIENNES INDIENNES INDIENNES 
INDIENNES INDIENNES INDIENNES 
INDIENNES INDIENNES INDIENNES 
INDIENNES INDIENNES INDIENNES 
INDIENNES INDIENNES INDIENNES 
INDIENNES INDIENNES INDIENNES 
INDIENNES INDIENNES INDIENNES 
INDIENNES INDIENNES INDIENNES

(Suilti
—Ah 1 diable que me dites 

voue là Belitre que je suis, 
j’aurais do mV i douter plus tôt: 
.•'est ma faute, ma très grande 
faute ; mais aussi, mon gaillard, 
en vous voyant si amoureux de 
la duchesse, j’éttis à cent lieues 
de m’imaginer que vous vous dis 
posiez a faire si rapi lemeut volte- 
ace. Peste ! mon cher, avec vous 
les changements de garnison 
s’opèrent aisément, et je ne suis 
pas mquii t pour vous. Dans huit 
jours vous ne penserez pas plus 

elle n’avait

Pour le présent, nous sommes au su occupés que des abeilles (déparant 
autre tpand assortiment d’un immense a< lut de Tapis que nous ve.ions de faire. 

Un grand commerce exige un immense assortiment. De bonne heure dans 
* la saison, nous avons fait nos achats, nous nous attendons comme par le passe 

fi d’immenses ventes.
Nos acheteurs sont aussi nombreux que ceux du mois dernier, à 1 exception

des clients.

Assistez a notre Grande Vente a Bon 
Marche d’Indieqnes.

Indiennes, 7c. la verge,
Indiennes, 10c. la verge.
Indiennes, I2tc. la verge.
Indiennes, 15c. la verge.

Toutes qos Indiennes soqt marquees a 50 
p.c. meilleur rqarclje que nos 

prix ordinaires.

de quelques jours de forte chaleur qui ont un peu ralenti la pres-:e 
N -s merveilleux Tapis,nos derniers Tapis de Bruxelles, méritent une visite, inu
tile de les faire valoir. Voyez les, vous serez convaincus.

r ici Yge
—Pas encore, reprit Maurice

en riant.
— Ce n’est pas malheureux Ou 

ne du rien au colonel, nu 
fait qu’éternuer c* matin, 
jours des piété ronces pour les 
chefs ! C’est injuste.

—Eh ! mais, repartit Chalan
dray a voix basse, ce ne -t pas 
la faute du colonel s’il est enrh i 
rué.

Toiles Cirees pour Planchers.
ïuU- assortiment aussi complet et aussi re-J a mais nous n’avons eu en mains un 

cherch que nos nouveaux desseins et Toiles Cirees pour Planchers. Nos nou
veaux desseins éclipsent tout ce qui a paru jusqu’à ce jour. La foule qui se 
presse dans ce rayon, nous tient très occupes les ventes se multiplient en môme 
temps que les prix diminuent.

à ma sœur que si 
jamais liste.

— CVsi, en et let, ce qui pourra 
m’arriver de |>lu< heureux.

— Ainsi ni l il ! CYst égal, je 
vous mus gré de votre -on fiance, 
mon cher lîobvrt, et je ne puis 
m’erapê- her d’approuver votre 
résolution. Car d’abord la place 
est prise, et je ne sache pas que 
Oa ton soit d humeur a la céder.

BON xMARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHÉ

BON MARCHÉ 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHÉ 
BON MARCHÉ

Marchandises pour Robes.
—C’est peut être la mienne.
-^Allons 1 Sauvageol, en voilà 

assez ; mange et bois a t.i guise, 
et ne soit plusgrinch*ux.

—C’est ce que je vais faire,! 
mon bon, et tu vas voir, ah mais I

Là-dessus Sauvageol se mit a’ 
fonctionner des mâchoires; 
comme s’il eût été à jeun depuis 

sans perdre une 
une larnpeo, mais 

proférer une parole.
Malheureusement pour lui, il 

était difficile que, sous l'influen
ce des excellents vins qu'on lui 
versai et auxquels il u’» tait tue 
trop disposé a faire honneur, sa 
lamrue, a un moment donné, 
se trouvât pas subitement déliée. I 
A forcé de ter dre son v< rre, que w . wtsti 
l’on s’empressait naturellement 
de remplir, ce moment sembla 
venu au dessert. Sauvageol, sans 
qu’on sût ni pourquoi ni com
ment il prenait la parole, se mit 
alors à tenir des discours telle
ment hétéroclites que la plupart 
des couvives avaient toutes 
les peines du monde à conserver 
leur serieux

C’est en vain que Maurice lui 
poussait à chaque instant le cou
de ou le gen >u en lui disant à 
voix basse. : “ Prends garde, à 
présent tu parles t*v»p, ” ou bien 
je t’en prie, Sauvageol, ne bo;s 
plus, tu vas te griser , le doyen 
des lieutenants était lancé, et il 
n y avait plus moyen de l’arrêter.
11 avait entrepris le récit de la 
dernière cam;'ague de K tbylie, 
où il prétendait naturellement 

joué un grand rôle, récit 
émaillé de digressions oiseuses 
et parfaitement saugrenues, en 
même temps que de voeabl s 

incompréhensibles 
pour la majeur i partie de 1

A la lin, la douairière,

Le syst n.e de ve: te de Robes de Bryson, Graham & Cie., leur pc pulairc 
pi ix fixe parle non-seulement de lui même, mais nos centaines d'intellig nts ache
teurs sèn félicitent. Voyez nos prix et médite»!es. Vous serez convaincus de 
la nouveauté dv nos Robes, de leurs jolis desseins et de leurs prix surprenants.

Nos beaux tissus pour robes disparaissent à vue d oeil. Ils disparaissent 
comme par enchantement.

Et puis...
—N ajoutez pas uu mot, mon 

i her Maurice. Je me rends 
I .slice, allez 1 et je sais fort bien 
que je ne puis prétendre à aucun 
lit e a la main de ma temoiselle 
de Chalandray.

—Taisez vous donc 1 Je ne 
suis pas lier, vous le savez, et si 
vous avn z seulement la moindre

Plus de 1,000 verges ont ete vendues 
Samedi.

Bryson, Grahaiâ Cie.huit jours, 
bouchée ni John Murphy k Co.aussi sans

funeste. Claire hésita quelques 
secondes, puis elle répondit 

des choses de jiatrimoine, une distraitement ; 
trentaine de mille francs de ryn- —Je vous remercie, monsieur, 
tes. par exemple, une misère de l’intérêt que vous témoignez 
enlin, avec un blason quelconque, pour ma santé. Je me trouve on 
lut il surmonté d’un simple ortil ne peut mieux ce malin, et j’ai 
de baron, je serais ravi, ma parole j j0rt bien dormi cette nuit ; ainsi 
d’h nneur ! de vous avoir pour qU,; vous, je pense, 
beau t èr -. Mais, baste ! c’est [j e8t sans doute hors de pro
des bêtises que tout cela, et il I p0a d’ajouter qu’elle mentait 
n’y fuit pins songer. Donc, mon effrontément, et qu i le demi- 
liauvre garçon, je vais faire en cercle bleuâtre creusé au dessous 
sorte d’expliquer votre retraite, ,|e 8e8 yeux, d’oidiuaire si limpi- 

le monde, de la des, et ce jour là languissamment 
façon la plus plausible. Vous V)ifÿ8| était la rétutation trop 
pouvez vous en rapporter à moi. m^Deste de ses paroles.
Quand voulez-vous partir i Au moment où le second coup

—Tout de suite. de la cloche sonna, un domesti
— U h ! non pas, s’il vous plaît. ( ue vjut ouvrir les deux bat 

Tant de précipitation ressemble- t*ants d’une des portes du salon 
rail à la lui te d’un coupable, et qjj communiqua t avec la salle 
il faut que vous quittiez la place à manger par une petite galerie, 
avec les honneurs de la guerre. et lti „iaUre d’hôtel annonça que 
Vous dej» uuerez avec nous et madame la marquise était servie, 
vous partirez ap es le déjeuner (j’est à ce moment que, par une 
lie celte façon vous pourrez taire 801-tc de coup de théâtre, le colo- 
vos adieux ;i tout le monde. nGl fit son entrée eu éternuant.

Il remorquait à sa suite le lieute
nant Sauvageol, qui était j>arve
nu, non sans peine, a rejoindre 
son chef.

La douairière, à qui Maurice 
et sa soeur ue purent se dispenser 
alors de présenter le nouveau 
venu, lit une as-ez laide grimace, 
et il sembla que sa haute « aime 
s’agitait fièvre use m nt entre ses 
doigts ce qui dénota t chez olie 

redoublement de mauvaise 
humeur. D’abord, en entendant 

le nom de cet autre

66-68 RUE SPARKS.:
146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

Conditions : au Comptant et rien 
qu’un Prix. s J *HaJrLa seule maison sérieuse pour Chaussures.

Avis aux Consommateurs intéressante découverte

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES
Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND PRÉSENTÉS SOUS FORME DE CRA DUS (12 ODEITS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

L. LEGRAND, Fournisseur de la Cour de RtiBSie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PAR.'S 

8e vtndent dans toutes les principales Parfumeries, Phcl,‘ et Drogueries du Monde.

vis à vis de tout
207, rue St-Honoré, à JPARTS

Tdsqee ORIZA-OIL* ESS.ORIZA* ORIZA-LACTÉ-CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE*0RIZA-T0NICft*0RIZALINE*SAV0N-0RIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et a la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre nur leur réputution 

, nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les vfRIÎABltS PRODUITS se VENDENT dans toutes les WISONS HONORABLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco d.e Paris du Catalogue illustre

ENVOI FRANCO DE PARIS l'K ILU'RTRt

»004>000€H3-CK>00t€K>O00000OD«

3l UNIMENT GÊNE AU e
2 ae ANS DB SUCCÈS (J—J aurais préféré justement 

me so-istrairè a cette formalité ; 
mais, du moment où Vous pensez 
qu’il convient d’agir autrement,

Æ SSTS poTp« II, Zfïriïlï.Q
m aires renommés ; éleveitrs , entraîneurs, X 
haras, etc. U

Guéri-.on rapide et sûre <lvF Boiteries, Fou- A 
lures, Hearts, Molettes, t'tssi(fone. Et. .'<>r-y 
giuieots dus jaintics. 3urui>, r"; amns, etc. I«ev ilnifT 
ei RésoluUr infaillible et sai;< uval dans les 4m-B 

. - - - — aines. Catarrhes, Bronchites, Inflammations 1
JC*-» des Poumons, du Foie, des lntestius, Pleurésies, Hydropisiés, Hé ten- fl 
t a» lions d’Urlne, Hevres typhoïdes, etc.

-r=3 pansement à U main, en 3 et * minutes, sans couper le poll. Q
m £3 Depots : Paris, MESTIVÎËR * C'*7 275, rue Saint-Honoré 
T VONTRÊH : LAVI~LET TE * NELSON. - QUÉBEC: ED. MORIN & CU.
Â tt-HYACIHTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

J.O€H>^W>0000€»é€KKK»0€K>Of»0^

•S
its wMneonre qui HM»x.oiewr la

SOLUTION PAUTAUBERCE
AU CHL0RHYDR0-PH08PHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 
ooMtdArent comme le remède le pies sûr et efOcace contre les

5 s:
je tue euutneis.

- A la bonne h -urc ! nii>u pau
vre atui je ne vous eu demande 
pas davantage, et je vais donner 
ordre qii’ n piépare une voiture 
pour vous conduire où il vous 
plaira.

Deux h -ures environ après 
cette entrevue, les hôtes du ehà 
tea u, les uns et es autres un peu 
fatigués o t eueore sous le couj> 
des émotions d*- la veille, se 
trouvaient tous réunis dans le 
salon, a l’exception du colonel et 

L's hommes étaient

ïi
bédouins

MALADIES DE POITRINE
tROfcein» c**e*/eut», twi «*cir**t» .1 opium™»

L. FAUTAUBEROE.
n.1 TOUTES UES MUWOTALKS I

lance.
dont l’hum ur acariâtre étai' 
surexcitée par tant de loquaci é 
et de hâblerie, s'écria de sa voix 
ia plus cassante :

—Mais, monsieur, si vous avez 
rendu tant de services, d’où 
vient doue qu’à votre âge vous 
n'étes encore que lieutenant et 
que vous n’avez pas même la 
croix (

La vieille marquise venait, 
le vouloir et sans mè ne s\*u

?ras J«1m CAnt. PARIS.
PHARMACIES DU CANADA

Br Tnl* ohM 
DÉPÔT» DA

mprononcer 
camarade de Maurice, elle av ut
reconnu, non sans un certain 
d'sajipoiutement, que c’élait 
encore uu olficier de hussards 
qui n’était j»as de la paroisse 
uob'liuive Ensuite elle s’ôtait 
ape.çue déjà qu’il exhalait une 
odeur assez prononcée d’absmthe 
et de tabac, et elle u’avatt pu 
s’empêcher de détourner là tète 
et d’avoir recours à son mouchoir.

Quoi qu’il en soit, dans la 
situation particulièrement ten
due où la olupart des personna
ges se trouvaient placés vis a vis 
les uns des autres, on peut dira 
a ne cette apparition inattendue 
fut nu soulagement pour tout le 
monde. S qui liibert. sous plus 
d’un raj»port, était en droit d’y 

menace, et le fauve

ë/MieA

I 5 KENDALL’S 
SPAVIN CUREde Itober

of Toronto.occupes a parcourir les journaux 
qu’on ven ut d apjiorter, les lem- 
mes à babiller ou à pianoter, en 
attendant l’heure du déjeùner. 
lout-è coup la douairière s'écria 

aigreur habi lueïlth '
—.Eh ! mais je ne vois pas le 

colonel, n >n plus que M. Ko ber t. 
Est-ce qu’ils dorme t encore ?

—N ii pas certes, répondit 
Maurice, mais le colonel e?t uu 

hume ce matin.

sans
douter, de lancer un de ces traits 
que les banderilleros, en Espa
gne, savent si bien, (’ans les Gour

de taureaux, planter à l’en
droit le p1 is sensible du col de 
l’animal, lorsque l’instant est 

de le rendre furieux. Le 
colonel l’avait probablement 
compris, lui, quoiqu'il a tied à t 
alors de poursuivre 
sation insigniüante engagée avec 
madame de S.aves. A ce mo
ment, en e'fet, Sauvageol eut un 

rd de travers pour le lhu

uzft/mptotnS
of ma/n^

â&Àteaàeâ,

t
•'■t* >loet HuccfMhl Remedy tmt 

«rvd, iu* it 1» vi ruun «n lu efTevln and « 
not bllowr. Bead proof below.

avec son

ENDALL’S SPâïl* CURLr
» JIA R U

«ITt rOH FRI LE l

EREN,
PELStfcl or Charlba A. Betmoa

Brkedkr or
Jumuoih» Bat ard Tbottito Bbkd 
„ . „ Elmwood, III, Bot. ID, U8É•K. B. J. Kkni'allCo.

Dort Hire : 1 have alwnye purr h inert roar
>'ure by the half doien VotUee, i 

»mil<l Ifko price» In larger quantity. I think It If 
mo of the beht liniment* on eurth. I htr« used It 
n my tuhlee for three yenrs.

Yours truly, Chaa. A. S*TT«S

I

une couver-

TORti-STO.
'«CflRBltOUSE & Opeu em

—Voilà „ee que c’« st que d’aller 
faire vendange au moulin ! lit la 
marquise en haussant les épaules; 
mais je suppose que ce a ne 1’ m- 
pèchera pus de üe jeûner. Et M 
Kobert est il enrhumé aussi, lui Y 

— l’as plus que moi, bonne 
main ail • s ulemeut, je pense que 
K ibert est o cupé a l'air ■ sa malle, 
car il est obligé de nous quitter 

U ne allai re impruv ue.

««DILL'S SPAVIN CURLrega
tenant Robert et repoudit :

—Ge n’est pas à moi, madame 
la marquise, qu’il faut demander 
cela.

voir une 
regard que le lieutenant Soleil 
avait jeté sur lui en entrant 
aurait sulii au besoiu d’avertisse- 
m« ut à cet égard.

Quant à Sauvageol, tout fier 
de se voir euiin admis dans ce 
sanctuaire aristocratique, objet 
de toutes ses aspirations et de 
toutes ses convoitises, il se tenait 
non moins roi de et gourmé que 
s’il se fût trouvé à la parade, à la 
tete de son peloton ; mais eu 
même temps il affectait de se 
montrer taciturne à l’excès ; car 
il lui semblait que .c’était plus 
di.tiugué.et puie il avait à coeur 
ue témoigner ainsi qu’il tenait 

invitation impromptue pour

*. b. j. ”•Y-Nu,eœbera
Di-et Sire I d cuire to give too teetlmool»! of mi

to* h I opiulonof your Krndafl'sHpaTln Core l hail 

■ss’
Yours truly A.B.Ourm,

MauEger Troy iAundry Stable
Solution d’Antipyrine__A qui donc Y reprit la maus-

sad«A châtelaine-
Quelle aurait été la réponse de 

Sau/ageolî C’est ce qu’on 11e 
peut guère préjuger ; car à cet 

BouMaza, le grand 
lévrier de Maurice, pénétra non 
moins brusquement qu’m lis* 
crètement dans la salle à man
ger; il tenait dans sa gueule, 
non pas un bouquet, mais uu 
papier plié triangulaire mc-nt, 
dans la forme sacramentelle 
adoptée en matière de billet 
doux, et il s’élança droit, sans 
hésiter, auprès de son maître, sur 
les genoux duquel il déposa le

KENDALL’S SPAVIN CURLTROUETTEcie _ lAWT, Wnu - E <
HL. B. J. Kl-M.AU. Co.

(Mf1* cii £ '°" klüiL* ,lirnrt'°"s' 1 nevw 
' truly, ^ a «tmew Tmanm

Bons DSC Us

Cocett, Ohio, Deo. Mce matin.
—Oui da i reprit lu douairiè.e, 

dont let préventions à l'endroit 
d u jeune olli 11er s'étaie nt, comme 

pu le voir, singulièrement 
dissipées, je 11e sache pas pour- 

- M. Robert ait sujet de

CONTRE

JJHyraiues, Manx de Tctr. Xéerafyie# 
ffthyttes. Asthme, Kmph t/sèjite. 4* out te 
lih umutasme, Sciatique et DOULEURS en general.

Avoir soin d'*Ale«r l AXTIV YHi.XK ae TROCKTTK
Vente en Gro” à P*ris, B. MAZIER, Pham'*", 234, boulJ Voltaire

Dépositaire à Ottasra : nr r. X. VALADE.
A Québec •• D' Ed MORIN A G**. A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON

’•istaut

(EHDrlL'S spavin cure
Cri'*- *1 I.-er bovu-,oi El» nostu»

tant qu
se plaindre de l’accueil qui lui a 
été fait ici. J’espère que nous 
le verrons encore a vaut son de 
part et qu’il déjeunera avec nous.

—J’ai cru devoir l’eu prier, dit 
Maurice.

i C’EST GRATIS. >

iKSËSSste
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m feu'• —-WSps

d" mi15•ïifîsfiss:. \,t u- prnpru *>mrgk r«ilA vt
*OL» BY ALL DBÜOOIHT»

KT DANS TOl.'TBS LUS 1‘RINCIPALKS PHARMAC1KS

Mson
une .épuration tardive.

Aussi bien son début à table 
s était trouvé marqué par un de 

«s petits incidents qui auraient 
lésarç>nue toit autre que lui. 

Suivi* it uu usage traditionnel de 
garnison et de table d’hôte, 
le doyen des lieut nants 
avait commencé par déployer sa 
serviette et il s’était mis à essu- 

verze, et à fourbir son

■o’ASTHME ïEt vous av» z très bien fait. Je 
regrette que 
quitte si promptement ; car, bien 
qu’il ne soit pas des nô res. il 
s’est montré fort couveuab'e.

Jamais, au grand jamais, hôte 
roturier sortant du mano.r de la 
lioche d'Eo.i n’avait de la hère et 
maussade châtelaine les honneurs 

pareille oraison funèbre. 
Quoi qu’il en soit comme par 
accord tacite, tout le monde 
garda uu mutisme obstiné.

mOppression,Catarrhe. 
par I. POUDRE CL SK Y
A obtenu les plus hautes 
récompenses. — DepGt 
daus toutes les pharmacies

M. Kobert nous UNIMENT GÉNEAÜpapier.
36 ANS DB SUCCÈS

Seul Topique
^remplaçant le
leur ni chüte du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre

Boiteries, 
oulures,

Ecarts, Molettes. Vesslgous Kugorge- 
meuts des Jambes. Snros, Eparrlns, «te.

PhleGÉNEAÜ, Î75, rut Sl-SoDoré,Parle

(A Conti tuer)

Patenta. Careete,

SaerdtiûT
yer son
couteau, sà fourchette et son 
assiette même avec un soin tout 
particulier.

SdlEn mil «h* «ne» l—,-------------------------
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La Rebellion a L'4

—ET—

LES MAHDI
lSuite et Un)

11
Les mahdistes apprcch 

à Lado avec Lois vapeui 
bateaux pleins de solda 
est la nouvelle, apportée 
bre par un courrier de P 
vientbrusquement jeter h 
Doublé. Les rebelles euét 
re a se cousulterquaud, le 
ti ois derviches en arm s 
du Coran franchirent la 
• Que venez-vous faire ? 
maudèienl les Egyptiens 
condiment au ciel par le 
mm et vous apprendre à \ 
me nous prions, nous, Its 
yants. les véritables mv 

ndirent ils. Ils étaien 
d’une lettre de leur chef, 
leh disait ;

Les armées du Mahdi, 
ordres de notre ami Oue 
goumi, assiègent l’EgypU 
Uuadi Alla et A bon Ham 
d’Afkar Abou et de tio 
tient notre ami Usman D’ 
byssmie est entre les 
noue allie H an dan Abou 
iNos guerr.tis sont arrivé 
ia grande église dans 1« 
Coudai-,illustre parmi les 
Dans le Darfour, le Sa 
Üahr el Chazal, com man 
a ni. Osman Aden, assisté | 
Allah et Zdbeui-tl Kuh 
mainienaut nous souimt 
sur U ois vaui.uis, eu sand 
neuggars, qu'emplit ui 
qu’vnvoie le giaml chef d 
Ai o» le ms, le toujours vieu 
la leiigion, le Khaliia, J 
que ie Seigneur du moud 
sti ve sa giàcu 1 Nous vein 
01 dits sacres. A loi li’; 
en laisun de leur évidente 
cl quiconque t’accompa, 
musulmans que cüieliens 
Nous apportons les nuu 
prvcurcut le tionbeur dan 
de et dans 1 .une. Nous 
voionle de Dieu et de svii 
assurant pieiu pardon a v< 
vôtres, protection pour vo 
et vos b.ens, à la seule 
que vous obéissiez à D.eu 
...Aujourd’hui le Khai la 
prend en compassion volt 
lion misérable. Vous 
abandonne aux mains de i 
vous envoyé chercher avt 
mee a lin de vous1 etirer di 
mlidèles et vous réunir à 
les musulmans... Et m, 
so.s en joie et lie tarde p 

Avtec l’airivee des 
Euiin redevenait l’homme 
re. Le soldais eflaré», 
qu’on le priât de les assist 
otiicier honteux et la 
viui eut le consulter. Il It 
lit avec hauteur; il leur 
de le mettre de côté, ili 
conduit le pays aux désast 
de se tirer d’aflaire 1 II 
pourtant a donner son avii 
conseilla de temporiser, 
êïTbâ;e les stations du 
se replier sur Tuuugouroi 
situation sur le lac rdidai 
imprenable et que les vapi 
valent laci'emeut ravita 
près ses calculs, les derv 
vaient être environ "2,000 < 
Lado, et les Egyptiens ne 
leur opposer que 800 
Les rebelles recounureut 1 
té de battre eu retraite ;

fli sci pa l tnt .sans ta 
Redjaf aim de prendre dei 
en conséquence. 11 
trop tard. Le 16 octobre, 
distes secondes par les 
qui attendaient l’occasn 
venger des rapines des 
se présentèrent devant Re 
levèrent d’assaut et ma 
presque tous les soldats 
panique les habitants di 
de Kirn et de Mouggi s’ei 
Lahore. Quelque» jpttrs 
tefois voyant que les derv 
vauçaieui point, il résolu 
saytr de reprendre Redjai 
vereut devant la place le 1 
bre ; les derviches 
approcher jusq u’au ]

il
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